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MONSEIGNEVK 

L' E V E S Q^V E 

DE RODEZ 

tous les tfires JeU naturê 4 la gloire dn &es^firim S4\ 

crementde l^jititeLfnajant efté confit par celuy ef m Ca 
tourné en noilrt Ungue, ponr U mettre an jenr foHS vné 
Frotection illufirt > ce ne tneft pas vn petit MdêM0t^' 
4(0^if^f^tMoit di timfTimerià^éutçiirtÀetççel^', 
étuftezs df y o^vt 'Grandeur : car êif f mmt ^ltf^Hmr 
plus de promotion , (fu^en ia perfonne J^vn grand Efèe^ 
(jlue fi connu de tout le monde ^ non feulement par î^énù-* 
nencc de fa doQrimg^ de fa vepu , man insère par 
z,ele ejitUMtPHjoHrsmontrtfûiiir f honneur de €tt admt^ 
UeSacrMenu,L0^ lA4èmiBàWfW9^\ 
efue vous attez damii an fublic, & cfui cotttimtt 
Eclaire} fement des V eritez. Catholiques touchant le 
treS'faint Sacrement de I^Eêtcjzarifiie , efl vne marque^ 
de l* amour cfr du refpect ejue t^mis aket pour cet aupà^ 
fie Myfltre. Vheirefie e^ui nefe laffe jàmais eU répanr 
dre fin venin élans Usâmes, amit fait depuis peu vn 
dernier effort pour cmAatre la prefence réelle de lefus* 
Chrift furmi Autiels j $nais cet efort na feruy qu'à 
exercer voftre ioete^ ^ faire cennoifire à toute f S^f^fi^ 
t 



■ 



. ^ue Vont efles vn des principaux Gefenfeun de fei 
tttmeUesf^ eritev ceftdans cet OuitrageqHe f^ouslA 
fMiStrimfbirglmeHfemimdeC^eiÊr»^ ^ue Voux 
féutet v^ir ^He. cjuand vn Dien Aparli ficUitmenr^ 
c efl en vain éjue tes hommes cherchent des explications 
malicieufes pour ohfsurcir la vérité de fa parole. le ne 
dis rien des autres productions devoHrc eff rit toutes. 
1 remplies de doctrijt^e & de pieté» & oh ceHxmeJjmc (jm. 
fi font denQUiz 4fê ffruke de Dieu^ demies fon&iûtti 
EecteftaHicfueSytroUHenttêHsUs jours de(juoy s'inftrmr 
re , & de^jKoyinflrHire les dutres. Les frecjuentes Im- 
frejjions (jue nous en auons faites , & que nous fommes 
obligez, de recommencer fi fomuns ^ fptirfimsféureklék 
pieté de ceux^mnem les demandent • montrent offeK, 
l'eftime ^netonenfétit, Maiscen'eS'fasimnieffein 
deparfericy de ces exellents OmrageSy fay trop peu de 
Inmiere çfr trop pen de capacité pour cela ^ f ay vohIh 
feidanent dire vn. mot decelny ^ui regarde monfujet» 
1^ qui dhouiÊrant es zèle incrojéekle que ^itusduez, 
four h Sacrement augufte dmt vous entreprennes Id 
deffenfe^m^a fait croire efue P^oHS agréerez, cjueje vous 
prefente ces Emblèmes^ ejui n ont pour but cfue l'homeur 
de ce mefine Sacrement ; que je tache de m'ac^niter 
mitsdm fuejele puis^ desefhoines obligations ^ue vos. 
histeJL 4m dcqmfes , ^ ac^Serens tons tes jonrsfim 
fehiy quielt» v * 

|$ONSEIGNEVïl, 

yoftre tres humble & tie^ 
obeiflant teniicciu: . 
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C£c Ouurage, ayant eu rapprobacion 
de cotts les plusiçauans de ce fieclequt 
en ont eu la connoiiTance > le m'alTure que 
le Ledeur me fçaiara gré de lay indiquer 
rOriginal de cette Traduction , lequel a 
pour cicre , otfhtus Eucharijinui , ie 
n'encrepends pas de faire a prefent Ton élo- 
ge , l'érudition que les plus éclairez y re- 
marquent , les douceurs que les plus de*, 
iiots y trouuent; 9 ta les grands auaQcages, 
que les perfonnes, qui parlent en public, 
en peuuenc retirer^ en fetonc conceuoir 
: ¥ne aflez haute eftime. 

Le deflfein de TAutheur ( nnimé du feul 

motif d^ vne fain te reconnoi(Eince des grâr 
ces que nons receuons tous les iours de la 
libéralité ineffable de nodre Diea i Se fur 
tout des deux plus admirables ^ dans les 
myftercs de la Croix fie du tres Taint Sa- 
crement de r£uchariftiej eftoit d'amener 
les plus illuftrei creatures^auic pieds des Au. 

tels ^poury rendre leurs hommages a leur 
Souuerain > U luy oât ir en iacriâce de 
loaànges par la bôuche muette des rares 
qualités , dont il les auoit embellies , U 
fiptia fai^ pt>içrH«> les |randettrs<te 



Jduisdu Lecteur, 
(ce Diea caché éclatent dâuantage dans Içs 

païs ou on le croit plus inconnu. Le princi* 
pai bat de la vie Cnreftienne^eftant de nous 
approcher de noftre Dieu & nous y atta- 
cher iafeparablemcnt parles liens dVn pyr. 
ânoour ^ ç'a efté le fcntinient de plufieurs 
perfonnes très- capables d'en iuger, qu'il y 
apeudeliares , qui nous meinenc plus ag* 
greablemèntà Dîeuqueceluy cy , & qui 
nous attachent plus fortement à la confide* 
j'ation de Tes boncez > qu'il nous dccouuce 
ilans toutes les creatures^de forte,qué quel- 
que objet , qui occupe les puiffances de no- 
Àre ame , & quelque part ou s'arreftent nos 
fèns , nous ne remarquons que des infinies 
bontés de noftre Diea , qui nous perfuadenc 
la vérité de ces charmantes paroles de nôtre 
tres.aîmable I e s v s 5 qui a dir, qu'aufli toft 
qu'il feroic éleué de la terre > il attireroit à 
foy toutes cbofes. 

le vous auotte , qu'ayant pris la refolu- 
. clou de mettre quelque chofe de ce liure en 
noftre langue ( tpuché du déplaifir , que 
ceux qui n'ont pas la connoilTancc de la 
langue Latine, témoignoient auoir de fe 
voir priuez d Vne leâure, dont les doâes 
leur fâifoient vn récit fi auantagcux :) j ay 
fouuent eftè rebuté , tant par la grandeur 
.duCu;et queie me voyoïsobUgécietiraiter» 

jjue parce que xe Ae me fentoi^ pas aiTez de 

• _***'» 
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AdutsâuLelitur. 
fprces pour vae iî difficile entr^rife» 

i)o»rtant crû qu'il falieit en ce rencontre 
ermer les yeux à toutes les çonûderattoo^, 
qui depuis (îx années entières priuoient les 
perforines dcuotes de tant de pelles cliofes,^ 
capables d'augmenter leur deuotion au très* 
adorable Sacrement de nos Autels , que le 
ièntiment de l' ApoAre faint Paul edoit le 

filus Clireftien, qui nous exhorte de trauaiU 
eràla gloire de noftre diuin Maiftre,foit 
eue nous en deuions auoir Tapprobatioa 
oes hommes , fbit que nous en dénions re- 
ceuoir de la confufion. Si vous Vous plai- 
gnez de la briéueté que i'ay atfedée dans 
vne matière qu'on ne peut aiTez releuer^ 
îe vous dijray , que Ton m'a confeillé d'en 
^rfer ainfi, Se qujC iemefuis perfuadé , qu*ou« 
tre qu'on a pas toujours le loidr de J&ire de 
longues Ledures , qu'il arriue fort fouuent, 
que le feu de la deuotion fe perd & s'efteinc 
par vn difcours diffus & peu remply. Si 
quelqn 'yn v^^c prendre la peine de trauaiU 
1er fur le mefine iîijet , ie me croiray en cela 
feulement foMglorieux, de luy en auoir fait 
naiftre l'enuier [e me coufqle enfin , fur ce 
que vous ne reiîiferez pas voftre approbar 
tion à rintention fiacerç » que i-ay c^ de 
rendre feruice. 



JffÂOSATIpIt DÈS tfOCTEFlS 

de U facree Faculté de fheflo^ie 

detatif. 

NOus fous-fignez Doôcurs de la fâcrée Facul- 
té de Théologie de Paris , Auons vcu lei| 
m Liure^ qui porte pour titre ^ l'Orfhée Eashatiftp- 

peré pu: le R. Peie ChcTncau i Aaguftin Je 1« Coai» 

munautéde Bourges , Le&cur en la facrée Théolo- 
gie dcTOrdre des Ermites defaint Auguftin ,que 
nous auons iugé,non feulement digne d'eflre mis 
aa iour : mais encore plein de doûrine ^ de pieté^ 
êc capable de porter ùe9 Lefteurs à honorer ic 
aimer le tres^fainc Sacrement d^ TEuchariftie: 
En foy dequoy jiO\xs ^upns iignp. Çe premiçr 

Lotis Bah* 

I. D y M ï T s Doft, de Sprbpfl. 



- 
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LE LIBRAIRE AV LECTEVR. 

VOicy (mon cher Lefteor) vue traduâionabre?* 
gce, d*vn Liure que je mis fous la prefle , il y ^ 
fix ans , qui porte pour Titre , Orpheus Euchariâu 
CHS s &€• lequel 4 eu rapprobatioti de cous cemf 
qui en ont eu connoiflançe|Ie ne prétends pas &ice 
icy (on éloge , T^nidition donc-il eft remply , les làîn- 
tes affèâions qu'il excite dans les am es les plus de** 
Uotes , & les aduantages que ceux qui parlent ei^ 
public en peuuenc tirer, le rendent alTez recomman* 
fiable. leyoas diray feulement , que pludeturs per* 
fonnesqmn*ont pas rincelligence de ta langue La- 
tine^ ayant ardemment defiré de le voir en François, 
le Révérend Pere Auguftin Lubin , Religieux de 
rOrdrede S. Auguftin, de la Communauté de Bour- 
ges, Ta tourné en noftre langue* Si vous auez la cu« 
riofité délire rOriginal 4 tous verrez qu'il Taabifé* 
gé autant que la matière Iny a pû permettre , pour 
ne pas abufer de voftre loifir ; & vous reconnoiftrez 
par voftre propre expérience (ce que j'ay apris de 

tluEeurs perfomies trçs-judiçieufes) qully a peu de 
jures qui nous mènent pins agréablement à Diea 
que celuy-cy, & qui nous attachent pins fortement 
i la condcleration de fes bontez^ qu'il npus découure 
tpuccs les Créatures, 



EMBLEME DEDICATOIRE. 

L'Empereur luftinienconfacre à Dieu la Majeflé de 
.toHt4 Id NdtH)^, renfermée dans vne Table mer^ 
aeillenz^e,, an Temple de faime S ophie. 




^ 'y^Ojce grand Empereur plein ivn celejlefcu 
*. four exécuter fon vœu , 
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Âux J Miels prûjtâmé d0 Uû9M^m âébrAk ^ , 

Luj pc fente vne T ible ; 

oh Vên mitUs BMbis^ UsMetMf^t^UBeiSi 

Mais dont le z^eleenemtetfmktfit fur ce chais • 

Vn fi rate abhregé de et gtémd Vninets , 
Ne demandent èlfdSémSiignèw 
^^ilfamrife cette offrande? 
VAfire dsf frmàmeni.nen vois foim de flus 
gfândes, 

Lanâture enfermiey hriHe auecécUt^'*' 
Etl*(mrage eftflmbeatOyflnsilefi (UScéif^ * * 

LÀ de Flndiifne Mer les flnr mkes^Rsdfis, 
Les Métaux^ les Sâf hirs & les P^rfisnis exquis p 
Ebloùtffent nosfens far leurs r4tes nrenuilUs i 
Toutes tes beamik non^areiff es, 
j^i briSm fur la terre & qu omvoitfutU mer^ 
Afhénmtofdmt^^SnSmm mstemmiu enfiamer. 

De ce grand Empereur taufrufi^ jittè, 
Jlui fera memotable a la fojieriti^ 

N*a fâ f • ^gna/erparv»flusgrandêm9fkt i 
Ce que /' Ajlre du jour contemple , 
Lors qu'au plus haut desCieux itefiplui enflamé^ 
Bans cette Table efi renfomi. 

EXPilCATIOH. 

La heastti de toue FFnmevr, 

De tous fes ouurages diuers. 

Sa J^lendeur qu*o$s^no voit de^umUe antre égale f 

Dans ce Liuret efi étalée s 

Seigneur^ daigne le receuoir, 

A ta bonté je l offre pardeuoir. 



Vff foufie du faint E^riV | 
te que fa fàgejfc m^afrit^ , 
JltUnd de tay /on dernier lujlre ; 
l'u le feux rendre tout illuflre , 
Si ivn de tes regâfds tu daignes Fhenefeft^ 
Ta hontétencenuiey & je dois l'ejperer. 

Ce ijueje t'o/fre eff proprement a toji 
Cefivn 0HMf âge enfanté par lafoy ; 
il doit monter vers fa haute origine , 
le le tiens tûut de ta fanent diùine. 
S'il feut. Seigneur y tourner à ton honneur j 
làenriefi égal à fou rare bon^heur. 

5OVRCE DE LEMBLEME* 

t'fempcrcur luftinicn fit conftruire vne Table facrée (î 
qui fut vn ouuragc inimitable. Elle eftoit compofèe 
d'Or, d*A rgent , de toutes fortes de Pierreries , de Bois , de 
Mctaux,& de toutes les chofcs qui fe treuuent pn la tcrrC| 
en la mer, & généralement par tout le monde. Il auoit fait 
Vn amas des matières les plus cxquifes^^ après auoir fixé les 
liquides , il y auoit méfie lesfolides , & Biit rn coMfHofé àa 
tcmcen forme de ïable: de force oue cet Ouurage ainfidi* 
uerfifié canfoic de i'adniindotf a tôds ceux qui leregar^ 
doieut. n auoit cette infcriptlon & rent^ur: Moûslufti^ 
nien & Théodore» tes Senitteur & Semante, o Chrift, t'of; 
Irons les biens de tes bielis inefines : Re^*is-les fàuôrablè^ 
ihent>Fils deDieu, Verbe éternel» qui pour l'am^urde fièufii 
ai pris chair» Zc efté attaché à la Croix : conferue nous en ta 
droite Foy» ai^pnenteà ta plus grandegloiié la Republique 
4[ue tu nous a commife, & la prends en taprotcôionpar 
rintcrceffion de la Vieige Mere de Dieu. JCcft ccqùe le 
Cardinal Baronius arecueilly de Cedrenus» en fês Annales: 
Tan de Icfus-Chrift 557. & TAutheur exppfe cette Table^ 
an Frohtiipice dnXtocj comnxe Vne idée de ito Oùurage.* 

EMBLEME 

r 
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PREMIERE ÈMB^LÈMEET 
l'idée de toHt l'OuHrage .Orphée attirant les plus 
nobles Créatures auecle fort charmant 



de fa Lyre 




L nttiraict de iamctir- c/h Ji fort, 
QjicUcé le Juâicttt ^atus cffvrf , 



SOVRCE DE L'EMBLEME. " 

LEsloeteSjlcs Hifloricns& les Pcirtres nous mettent 
continuellement deuant les yeux le Poète & Mufîcicn 
Orphée , qu'ils feignent auoir attire, & chaimé routes 
les Créatures par k ion de ia Lyre. Horace dit, que ce 
Içauant hcmhie: ayant jpar Ton éloquence ciuili^é le^ hom- 
mes Tnuuages, adouci leur humeur farouche >&n:oderQ 
Ja fierté de leur naturel, les ayapt retiré des meurtres 8é 
de leur vie brutale^ on prit fujct dçdùc> qu'il auoitappri- 
U o if é les 1 ygrcs , & Içi Lyons, ' 



£ X P LJ CjiTI QN. 

CËue fiûion donne fujet à Clément d'AIexan- 
dric^dans rOraiion par laquelle *il exhorte 
les Gentils y de préférer raixnablcf Sauueur de no^ 
Ames à rCiphéc des Poètes , & d'afïèiirer qu'il 
n*yaque le fcul Ièsvs qui ait appriuoifé les hom- 
xues moins ciaiubles que les beiles les plus furieu^ 
fes ; arrefti ceux d'entre les hommes , dont l'eC* 
prit léger les rend plus volages que les oyfeauxî 
coL.ppc chemin auJc rufes deceuîr , dont la ft>iitbeH 
rie les a lendiis plus dangereux que les ferpens: qu'il 
n'y a que, le Icul I ê s v s qui puifle adoucir les 
hommes , qui par leur naturel colère , font plus 
luiimciB que les Lyons ^ qui puifle tétirerderordi^ç^' 
cetix que la violencede la Volupté y a plonge con^^ 
me des pourceaux ; qui puifTc changer Thumcur 
auarc.des autres , plus à craindre que des Loups ra- 
uillants-^ amoliu' le ccsiir,& régler la conduite 
det ce!ux qui eftdient venus à ce poinû: de fohe Se 
lie ftopiditjé» que de preitdre des pierres & du bûîi 
«>our des Diuinitez , leur ïenâte leurs adorations , 6c 
leur offrir des Sacrifices : que ce font ces pierres & 
ces belles ^ dont le ^auueur a f^it des hommes treS'^ 
doux , pni^ce que nôoseftions allant (a venue infen^ 
fe^ , dieNibêïffatis • égarer , ^ ttac^ie^ fiux f^aifirs, 
lefcbnes ide toutes nos palEons , dans les J^outes dé 
la nivîlice 6ç de Tenuie, dignes de la haine des autres 
dopjc^nftus auions conceu de l'auerfion ; mais que 
Ji*4wîânité4ç ia jbenigmté 4c (ibftte Sauueut paroif- 
^aorfuriac^., U noiif Anepifea^ Jpçét état loiferai* 
pa^ vit pur efiet defes bo^teo&j f 
Orphée cil donc dans kfe^impen.t de Pcre de 



Émilémfs EmhaHfiic[mf. ^ 

..rEglirCjiaplus belle figure que nous ayons du Fils 
de Dieu fait faomn>e, qui parles puidans charmes 
de ià cre$-asnabie hutiianitc , attire à foy toutes les, 
icxeatures. le^djppriuoife & les accbrde parfaitement 
cnfèmblc , les eiitrei^enant dans vnepaix inuiolable. 
il fait ces prodiges fur IcCaluaire Se dans l'Eucha- 
iiiftie, la Croix eftant le chemin qu il nous a ouuert 
-pour arxiuer à la vie éternelle , & l'£uciiariftfe 
.cftanc le ge de cette vie : ce font les deux routes 
<qu'i{ a tenu pour rétemifé. Eftant éleué fur U 
Croix, eftant efleucdirles Autels ,il nous eft bien 
reprefenté par Orphée jlafabledifoit que la Lyre 
de ce Chantre auoit eftc ttanfportée iufques au 
Ciel y où elle attiroie à foy tous 1^ AiOxes ; i'Hi« . 
jftoire af&ire qu'on la gardoit dails vn Temple, pour 
conferuer le rciTouuenirdVn fi admirable Muficien; 
-LeSauueur eft en mefnie temps fur rEmpirét& 
dans nos Eglifes» fur rEmpirce,où fon humanité 
: iacrée , aflSle à la droite & fur ie mefiiie Throfne 
■ de (on Pere , attire par iès charmes coiis les Sfprits 
.Celeftes , ôrtoutes tes Ames bien-heuréufes. Cette 
• mefme adorable humanité eft étcuée fur nos Au^ 
tel^ d'où elle attire les Anges , qui du haut de 
TEmpirée vietmetic luy rendre leurs àdbracions| 
d'où elle atciire tous les fidèles , poiar participer à 
fcs Myfieres ; d où elle attire les Ames detiotes & 
lesarreftepar la force fecrette de fes infpiri^tionSi 
Mais comme la Lyre d'Orphée n attiroitpasd-la 
mefme manieretouteslescreatuires ,dont quelquIsS' 
.vnèscottroiient, les * «litres Voloieiit Icsautrdi 
-cftbient emportées par Vn ttes-agveabte efibrt ; les 
Ames fontaufîi diuerfemcnt attirées par les char- 
,mes du Sauueur , les Ames pénitentes rampent i les 
4ibeï0àmes inardic&t,ies Aii^es||>arfaices ôc Atgm 
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^écs coiirent à luy , les Ames dcuotes y volent , pof J 
•t^es fur les aifles <le leurs fencimchs af&âifs, les 
•contemplaciuesy (ont emportées vers luy par .les 

• tranfports de leurs extazcs. . • . 

Orphée auoit tellement adouci le naturel" des 
belles , que de féroces , il les auoit rendu tres-dou- 
ces 0c comme domeftiques. Cela n'eft qu'vne foibk 

idée des tiierneilles du Sauueur dans le (aint Sacre- 
ment 5 qui ayant pat la Loy de fon Euangile ciuu 
lizé IcsNations les plus fauuagcs&lcs plus cruelles, 
modère enfin par la .douceur de ce diuin banquet, 
les plus furieux empertemens des paffions ^ fai{ànt 
que les plus colères deuiânnent les plus endurans, ' 
les plus vindicatif les plus portez à pardonner ôc ' 
à obliger leurs ennemis-, faifant. des plus engagez 
dans le vice les plus vertueux des plus aui^res , les 

Elus Ubeirausf des plus Aiperbes les plus hum- 
les. 

Le troifîéme miiacle , que les Poètes attribuoienc 
.U* ftla Lyre d'Oirphée , c'eftoir d'accorder tous les 

diffcrens des animaux , d'appaifer toutes les que- . 
relies qui naillèAt naturellement entr'eux , ô: de 
Jes>entretenirdansvne bonne paix. Mais qui n ap- 
' • j)crçoit facilement que ceft vn ctayon , quoy-que 
i^rolTîer , des miracles de l'Euchariftie , preueûs Se , 
prédits par ifaye , qui afTcure , que le loup & 1 ag- 
jdcau feront dans vue mefme eHable , la chèvre & le 
léopard dans vne meflnie tanni ère , le veau , le lyon» 
brebis demeureront enfemble, que le veau, 
Tcau s & fes petits feront en paix dans les mefmes 
paf cages ? Ces mefines miracles n'ont pas efté in- 
connus à la Sybille Erythrée , qui les auoic prédits . 
' pref^ue en mefmes termes. N'eft il pas conftant, 
-que non feulemyt le myltere de la Croix , mai^ 



En^lemes EmharifiiqUes» jr 

encorlefacré banquet de nos Autels a rcconcilié 
les Nations , qui auoient toujours efté ermemies , 
:& ksareuiiies par les liens de la Chanté iinçcre^Ce 
qui luy a acquis le nom admirable de Communion. 
Elles vieniienc donc toutes de concert , Se meinenc 
à leur fuite toutes les plus nobles créatures , poucfe 
profterneraux pieds du Dieu caché f ur nos Autels, 
&luy rendre d'autant plus volontiers leurs ado-f 
ratioQs, quVUçs y font attirées par fpn âfv^our, . 




Aiij 
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Emltemes Eu:hmpaHts1 

E M B L E M E 1 1. 

• • • 

^*jimour dmin attachant vn Aj^rteaua V^ntel^ oHec 
des liens faits Epies de ùled^cfr de Pampres 
chargez^ de grappes. 




SOV'RCE DE VEM BLE ME. 

LE Fils de Dieu, qui ertnfouuentappellé dans les Saintes 
Efcritures , TAj^neau qui efface les péchez du monde ,a 
crté par vn dcrnîcr effort de fon Amour pour les hommes , at- 
taché aux Autels, aucc les liens des Efpcces du Pain & du Vin^ 
nousTy dcuonsconiîdcrerencéteftat,auantque les plus ad- 
mirables Créatures Ty viennent adorer & rendre leurs hom- 
mages à fa Majeflc diuinç ? cachée {bus ces Efpeces du tres- 
ûiat Sacrement. 

t 
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SmiletnisEucharifiiciues . y 

EXPLICATION. 

LA liberté, eftaiit vn bien d'autant pins precient 
qu!ileftrare;U oaptiuicé ,eftant au contraire le 
partage des malheureux» 8c ia yoloncaire d|autant pM 
digne de compaflion^que le miferablé aime (on infor- 
tune- qui ne fera furpris d'étonnement,Iorfqueiettant 
les yeux fur noftre Tableau, il y verra fous la figure 
d'vn Agneau l'aimable Iesvs deucnu captifs Peuc-on le 
nier captif , puifque (en exceilif amour pour les hom* 
mes Ta renfermé dans nos Ciboires i Celuy^là eft-ii H* 
bre,qui obéit pon6kuellement à la voix du rreftre,& nei 
fe remue que quand le Preftre veut ? qui entre dans les 
prifons, va chez les malades, trauerfeles rues, dcfcend' 
dans la poitrine des pécheurs, quandilplaiftau Pre<- 
ftrç? Cette feruituden'^ft-elle pas d'autantplus verîta* 
ble^ qu'il sVéft librement eni^agé , & qu'il fouflfre 
► qu'on le charge dechaifnes ? Il faut fans doute , qu'il y 
ait dans ces Epies vne force tout extraordinaire, &c 
dans ces Pampres vne vertu bien grande; puifqueçes 
liens attachent fi fortement Tlnuincible, domptenslis 
Toat-puifliint , reflèrrent l'Immenfc , & retiennent ien 
captiuité Ionique Rédempteur de tous les efclaues. 
Voulant nous deliurer ^ mettre en liberté, il s'efl ren- 
du captif; &dans le mefme temps qu'ila rompu nos 
chaifaes ,il s'eft engagé dans les chaifhes des Efpeces 
du Paitt*& du Vin que fonaifaour Uiy preparoit, pdus 
l'obliger devenir fur les Autels quand ily (croît appel- 
lé, pour le contraindre en quelque façon d*y demeurer, 
tant que ces Efpeces dcmeureroient entières ians eftre 
corroiîî piles ,& de fe rétiret dans le moment quelle»-- 
ferofem détruites. Recoânoiffons ity^ qu'il n'y arieii 
dé plus gtorieux â noftté t)ieu que cet engagement, 
puisque ceft le plus augufte trioinpi*e de fon Amour, 

domilfaiigloked'éftrç ^fcUiic^ , ^ 
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t Emhlemes Eucharifiiques} 

EMBLEME IIL 

' ^_^2J^f? Gertnes , portant VA^rtiAiî Pafchal , danf^ 

vn pUt gCEmeratide^ 




S O R C B t> E L;E M B LE M P. 

L'Eglife Cith?drale de h ville dè Gennes dcdiéî à faint 
Laurensjconferue vu plat fait d'vne feu4eEmcraude, & 
d'vn prix mellimiblc , dans leauel on croit que le Saaueurdu 
Monde a mangé l'Agneau Pifchil auecfesDirciples> au der- 
nier Binquetion montre ce plat aux plus grandes Fellcs^ 
auec beaucoup de cérémonie. / 
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. EX Ttl.CAT ION. 

« • * 

L'Emeraude efl; reconnae de tous les ffauans jodr 
eftre extrêmement ennemie de rtmpureté;ia(qocs 
mefméàs'enbrifer en pièces comme l'expérience Ta 
fait remarquer. L e très chafle Sauucnr de nosames, 
ayant voulu dans la dernière Pafque qu'il célébra- 
auec (es Difcipics la veille de fa mort,manger auec eux ^ 
TAgneauParchal, dans vn plat d'vne feule Emeraude^ 
nous conuie à raîfonner ainfi : Si l'Agneau Pa^chaI^, 
la (impie figure de l'Agneau Eucharilliquc, ( qui fut 
. incontinent après naangé , dans l'Inftitution du tres- 
faim Sacrement ) demandoic d'eftre mis dans vnplat 
d'£meraadeenniemiederimpareté,pour marquer aoec 
quelle pureté on le deoott manger ;auec combien plus 
de iufticCjTAgneau de Dieu fans aucune tache, & qui 
nettoyé toutes les ordures de nos péchez (dont la chair 
Virginale, focQiée dans des entrailles Virginales ^ n'a 
point Tonlu pendant (on enfance eftre touchée >qûe 
p^les hoains virginales^ de lofeph de Marie , qui^ 
pjus d'horreur de Timpureté, que l'Em#:audé n'en fait 
paroiftre , à prefent qu'il eft aflis au codé defon 
Pere , au plus haut du Gel , tout éclatant de gloire, 
deniande - il d'eilre mis dans des vaifleaux très- pnrs> 
Cette adorableHoftie ne veut être touchée <:|uc par des . 
ipains confàcrées , auiïi bienquela Patène, fur Inquelle 
on la pofe-, cllene veut entrer que dans vne bouche 
plus pure que i or des Calices; & ne veut demeurer que 
dans vne poitrine plus nette & plusfainte, qiie les Ci* 
boires» Aclcs Tabernacles. La netteté que l'Eglife 
paflîonne tant dans les vaifleaux facrez , n Vft que pour 
nous peiTuader , qu'elle exige de nous vne tres-ginnde 
pureté de corps & d ame ^ pour receuoii' dignement vu 
Jîacrement fipur. 
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EMBLEME IV. 

La mditi d'Adam y (jr d*Eui couuerte Svne ftm^ 
d' Agneau , ^Af le Créateur. 




Canufc ia. honte de leur cnmc . . 
I ■ r . I ■ ^ 



SOVRCE Dt VE M BLE M^. 

ON demande , de quelles peaux de beftes cftoit 1^ 
Tunique , que Dieu fit à Adam ? Sainte H ilde- 
garde,dans la lettre .qu'elle efcrit aux Prélats affem- 
blez à Mayehcc, affcurc que c'cftoit de peaux d^ 
Brebis. 



Gc 



Ëndîetnes Sucharijliques} 1 1 

EJ[PLlK4TJ02f. 

* \ 

CRoyons que ce n'a pas cflé fans quelque grand 
myfterc , que Dieu a leùcftu nos premiers Pere$. 
de peaux de Brebis , qui par leur crime s'eiloienc dé» 
poiiillezdela predeiuèrobe de^innoce!lceorgineIle;* 
qulI a voulu fortement perfiiader à toute leur tnalhen- 
reufe pofteritc . que la tres-hon teufe nudité d e Tame ne 
peut eftre coauerte, que des facrées dépouilles du diuin 
Agneau immolé vne feule fois, par la cruelle efFuHon éjg 
ton Sano à larbre de laCroix fur lcCaluaire3& tout les 
iours ofièrten (àcn'ficefur les Autels, dont le Corps eft 
la robe la plus precieufe, dont Tame deuenue (on épou^ 
fe 3 puilî> iamais eftre plus glorieufemcnt reutftuc. Et 
puifqueJ*hommcn a pas cheaifoy,&defoy-.mefme, la 
tobe de la luftice ; de qui la peut-il jamais efperee , 
que de Dieu, qui s'eft fait honune', & qui a voulu, 
mourir tout nud fur la Croix , pour reueftir Thomme? 
De quelles dépoiiilles peut-il iamais prétendre fe cou- 
urir , finon de la toifon de ce très- doux Agneau , qui 
dans fàPaflïons'eftcres- volontiers laiffé écorchcrpar 
les coups de foUècs , afin de le reueftir de fa propre dé<- 
poiiille ? Oupouuons-h6us plus proprement receuoir . 
cette grâce, que dans le lacré banquet de l'Euchari- 
ftie , oi\ il donne à ceux qu'il f^it alTeoir à cette faiiite 
Table, fa propre humanité , pour robe nuptiale : dont 
l'innocence , comme le dir faine Ambroife , couure les ^ 
péchez de tous les hommes , dont la patience ménage 
le pardon de leurs crimes , dont Li pureté cffàcc toutes • 
leurs taches , dont la iaftice corrige leurs erreurs , dont 
ladouceur les orne de^ veftemcns 4'vae papccueUe 
rcloftiflànce? _ 



ENiBLEME V. 



La Lyonne y qui apporte a faint Macaire la peatid'vrt 
t/4gncaHy four reconnoijfance de ce qH*il anoit rendu • 
. ...^ ^ lavehëà fe s petits. . 




S or RC E DE VE M B L E M E. 

VNe Lyonneauoitfa tanière fort proche de la Cellule de 
faint Macaire , auquel elle apporta vn iour fes petits 
aueugles 5 ce Saint touché de compaflfion, pria Dieu & leur 
rendit la veuerla mere,pour preuue de fa reconnoiflance, 
apporta quelque temps après, quantiic de coifons d*agne*ux^ 
qu'elle lailla à la porte duSaint. 



# 
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EX PLI CAT I ON, 

CElteLyonne , qui recherche aucc tant de foin la 
fanté de fes petits» & fiieconnoifTante à l'égard 
^e foh bien&âeqr ; noiisexpriine(brtJ)ienramoiir& 

la generofité de la fainte Egâfe , noftre bonne & tres- 
aimable Mcre, qui polTcde ^lucc iuriice cette qualité, 
comme épouIèduLyon deia Tribu de luda. Tous ks 
pécheurs vcnusaueugleswcemonde, & dontlaced- 
té s'eft augmentée par les pecbez aâuels » font fespt- 
ctts , pour*^]e(queIs touchée decompaffion , elle les ap- 
porte dans Ton (èin , & les prefentalit aux pieds des Au- 
tels , emproyc les larmes , les gemiffemens & les 

{iriércs pour toiicherle coeur du£ls de Dieu , qui gîtant 
a véritable luniiiere 9 qui édaire tous les hommeà qui 
naiflènt fur la terre , enàcepor la vertu dujfaint Sacri^ 
lïce(^ comme les Pères du Concile de Trente lafleu-. 
rent) les plus grands & les plus énormes péchez j faic 
couler dansieuijkXg^ucs^au des|^ges £{1 

peces des acci&^^ea;«f^ii$ da»xmcefs e^cijÇântes, 
qui diffipent les tayes quiVeftoieotdÉm^^tf^l^ 
yeux 5 &: foin rcnnillre lesbrillans delà Gracefanti- 
fiante , qui a noir cfté cfleinte par les crimes. Cette 
pieufe^Mcrc qui ne veut pomcpaûèr pour ingrate^cher*- 
che les moyens de donner des preuues de leè iréconnfn& 
iànces> de ranr deiàucors fi hberalement acccM-dées à 
fes enfans j & n'en trouue point de plusauanrageux 
que d'imiter la Lyonne defaint Macairc , que de ve- 
nir Qffiv^ à leur libérateur. TAgnç^u £u(;|^ftique , 
dont le nom fait allez connoiftre; atfeé coniblèn;de 
raifon faint Augttftin a dit , que tes plus grandes 
aâions de grâces que les fidèles pouuoient reiidrc a 
Dieu , c'cftoit par I e s v s-C h r i s t , & qu'ils s'en 
aquittoicnt pariàitement bien par le iaitit Sacrifice d^ 



1 4 EmUem(s EuchariHiilues! 
E M B L E M E VI. 

lofefh' donnant libéralement k f es frères le fr^" 
ment& l'argent , difpt ils l'amient achetée . 




SOVRC£ DE L'E MBLÈÀIE. 

IL cft rapporté dans le 42. Chapitre de la Gencfc, 
qucloreph commanda à fes Cfficiers,de remplir 
de froment les facs de fes Frères , d'y mettre l'argent 
qu'ils auoiem apporte, & de leur fournir dcsvivrcà 
pour leur voyage j ce qui fut exaûement exécuté. 
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• . EXPL,IQAT ION. 

L£ Patriarche lofcph ( que les Pères de TEglife rei^ 
connùiflenrpoiiria plus naxfue £gure dti Sauueiir 
du inonde ) le fit plus oairemeht jparoiftre , dans cette 

adion de la plus eftonnante generofité , dont il vfa à 
rciidioit de fcs frères , leur feifant donner largement 
tout le froment donc ils auoient befoinpour la nourri- 
ture de toutes leurs famiUes,& delamaifonde leur pe- 
re:.& qùoyquerennj^ qu*ib auoient coni^eu contre luy, 
& qui les auoit portez à le Vendre aux Madianites , les 
euft rendus indignes de cette fauenr , il la combla d'vn 
beau feftin, donc il les fie régaler^ leur iic rendre leur 
argent ^ le ^ifaht remettre iècrettement à Téntrée dé 
leurs fàcs. Le Satiueur de nbs âmes £iit quelque e&o- 
le de femblable , mais beaucoup plus excellent dank 
le Myflere de rEiichariftic \ il donne aux hommes fcs > 
frères le froment des Eleus, qui les déliure de la fami^ 
ne mortelle, où leur pèche les auoit engage* : & quoy ' 
que par leur Déicide conimis en fa perlbniie , ils fe fuit 
fent rendus entièrement indignes de ce bidifait , il les 
regale du Sacré Banquet des Autels fçaclianc fore 
bien qu'ils n'auoient rien d'aflcz précieux, dont ils pûT- 
fent payer cette celefte nourriture^ par vn nouueIeâ:ôr|f 
de fa diuine magnificence y il leur en.doSone encore le 
• prix , qui conii fte dans les diipofidons neceflaires pour 
la receuoir dignement^ fçauoir eft, vi;c foy fincere , 
vue ferme éfpcrancc, vne tres-ardentc charité, vne 
véritable cootritioa de cqeur ^ les fiches ornemei|i 
4e la Grâce fanttàante Se de toutes les vertus* Noui 
deuons donc aiioiier auec reconnoiflance , quefbti 
amour nous donne le diuin Froncent de fou Corps, aucis 
ineftimablc.priic,; . / 
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E M B L E M E VIL # 

Le Diacre Theodofe frefcntànt vn Calice j pendarit 
^ ie fornmeil , a. l\Emf er. Hr Conftans [on frere^ 
qHil'étHoit fait mourir* 




J\uze toitJupplicc.,mon.Jrcre 
J)(Uis ce calica JalutaircL^ 
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SOrXCE DE L'EMBLEME. 

L'Empereur Conftans ( comme le rapporte Baronius ert 
Tannée 6^9. ) ayant fait tuer Ton frerc Theodofe ( qu'il 
auoit -quelque temps auparauant fait ordonner Diacre , & 
auoit plufîcurs QdIs reccu de Juylc facré Calice) fut depuis 
ce meurtre prefque toutes les nuits trauailié de fpcdlrcs, 
fon frerc luy apparoiffant pendant le Ion* meil, en fon habit de 
Diacre, luy prefcntant vn Calice plein de Sang, & luy difant: 
Bçuue^jmon frerc. 

LEXPLTC 
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• £Memcs £ucharifiiijues. 17 

£X PIICATJ ON. 

L'Erprit du Chrcfticn , qui approche indigncmenc 
de rEuchariftic , ne doit pas cftre moins trouble, 
que l'cTpnc de Coniians , puisque fdn crime eft beau« 
coup plus enonne» que le £itcricide commis par cet £m- 
|>ereur. Si le reflbuuetiir de ce meuhre tie le quitte ja^ 
mais ; fi fon amc demeure effrayée , croyant voir dans 
le temps que les fens font afloupis , fon frcre dcuant fes 
yeux ,quiiuy reprocfie , que pour recompenfc du pré- 
cieux Sang du FUs de Dieu , qu'il luy auoit tant de fois 
adminillrèaupiedlies Autels^ilauoît fi cruellemèât ré- 
pandu le fien , dont il luy en prefentoit en échange vtie 
couppe^pour s'en raffaiïier ; h les reproches continuels 
delà confcience , ne luy dotuians aucune crevé, ne 
luy permettent pas de demeuretlohg temps daiis vu 
inefme lieii , & le condamnent à vne efpece d'exil Ira» 
lontaire , jufques à ce que s*eftant retiré eh Sicile , il y 
- fut aflaflînéparvnTyranirEftat de llmpie n'eft pas 
tnoins miferablc , qui par vne Communion indigne 
À'eft rendu coupable de 1 efiiiiion du Sang & delaMoct 
. du Fils de Dieu fait Homme, Limage affieiife de ce 
crime , quines'efiàcepdiiitde fà mémoire, luy eftrâ 
J)crpctuel rigoureux fupplice ; fonameiour te nuit 
croit voir deuant fes yeux lafaccfeuerede lefus^Chrift 
qui par les reproches de fts impietés , le fait mourir à 
toiitmomëtde frayeur rilluyfemble qu'onl'accufe toû*< 
joùrs defon Deidde deiianc le Tribunal de ce luge, 
qui luy paroift ineiorabIe,d'vne voixtonantecomme fi 
il prononçoit déjà TArrcft de fa Mortj 5c qui pour tif èr 
Vengeance de ce qu'il a prophané lefacré Calice do 
Ton Sang fur le fkint Autel ^ le condamne à auâler lè 
Cidiceàmetdeh colérede Dieu^ aumilieudesiiaounè^ 
^cemei!ê$« * • 
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Bmhlemes Eucharijticjues, 
EMBLEME VIII. 



*ir Pafc Théodore JlgfiAntla condamnation des Mono-' 
thclitcs,auec le Sang du facré Calice* 




OimicUc- coruLurmaUoti, 
IDu jjrKX de leur- ycdctnption. i , 
_ — : 



SOrRCE DE L'£ M J3 L E M E. 

LES Hérétiques appcllc2 Monothclitcs , parce qu'ils ae rc- 
connoiflbient qu'vne feule volonté en lefus-C hrill/urcnt 
condamnez par le Pape Théodore , qui trempa fa plume dans 
le Calice après la confecration : la liqueur, qui en fortit , pa- 
rut fur le papier plus noire que de l'ancre j prodige qui prou- 
ua^ combien Dieu deceftoic cette kçrçf^c* 
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EX PLI C AT 10 

LÊ Sang du Sauiicur de nos amcs , eft {ans contre- 
dit le pri^ ineftitnabie du rachat & du laiutdcl 
tonus les hommes : .& quoy quVnc feule goptte de ce 
Sàng adotable fbft plus que fufilànce pour nous ra^ 
cheter ;il eft conftam qu'il Ta tout répandu pour cét 
effet , & aucc vne étonnante profufîon. Il arriuetoute- 
fois fort loLiiient, par vne funefte rencontre , que ce 
Sang 9 qui faifoic noftrc félicité , deuienc la fource de 
nos plus grands malheurs : Ce Sang ( comme 1ère* 
marque (aint (Bernard) poufle fa voix . plus forte & 

!)Ius intelligible, que la voix du fang d*Abel;&au 
ieu de demander le pardon de nos crimes au ims du 
colléduquelil a eité circ^il luy en demande inftaminent 
vne tres-fcuere vengeance : Et comme les Empereurs 
écriuoienc leurs»loix auec le fang de la Pourpre ; ce 
Sang dont le Fils de Dicuiîgne l'abolition des pechex 
des Amcs pénitentes ,fcrtauflî pour ligner la Senten- 
cede condamnation des facrilegues. L*aâ:iongenereu- 
iedu Pape f heodore , qui ( ayantappris que Pyrrhus ' 
Patiriarche de Conftani;inople, & le cher des Mono- 
thelites , quoy qu^il cuft abjuré fon erreur à R orne , y 
cftoit toutefois retombé après fon retour à Kauenne) 
trempa dans le facré Calice , en prefence. de tout le 
Clergé , la plume dont il ligna la dépoficion de céc 
Herefiarque j Cette aûion dis-je , nous tend fenfible 
la rigueur de la luftice diuine contre les tmpies , qui 
abufcntdu Sangde leurRcdempteur ; & nous fait rc- 
connoiftrc qu'iln'ya rien qui nous caufe de plùs cui- 
fants regrets , des douleurs plus infupor|ablcs, , des 
tourments plus attroccs, & qui nous ictre plus fortes 
ment dans vn trcs-affligçani defelpoir , que de ^ous 
voir condamner aux fiipplices éternels , par ce Sang, 

dont la moin4re goutte fait le 5ouucrain bonheur dc% 
p^edeilinez. B ij 
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EmhUmes Euchariftitlueil 
EMBLEME IX. ' 
Bethlchm prophaneeparTldifle d'Adonis. 




'SOmCE DE L'EMBLEME. ■ 

L'Empereur Adrian, croyant détruire la Religion 
Chrefticnne,par la prophanation desLieuxSaints, 
fit mettre ridole de ïupiter fur le Caluaire, ôc chan* 
gea IJEtable de Bcthlchcm , en vn Temple d'Adonis. 
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Emblèmes EucbarijliqHès. zt 

E X P LI C AT l O 
Elieu proche de Bechlehem , que le Fils de Dieu 
fchoiiic dans la plénitude des cemps^pourianaifTan.^ 
ce ^ ^ beancpap de rappoit auec le faint Autel , que le 
mefipeSauueucàcboifi pour eftre tous les iout»^^ te Uea 
de farenaiffiuice dam TEuchariftie. Il gémit dans les 
langes , en ce premier lieu ; il nous prefche (ecrctte- 
ment par Tes infpîrâtions, fous les cipeces du Sacre- 
ment. Bethlehcmefl: félon fa fignification ^ la maifon 
du pain ^ l'Autel efi: la veneable demeure du pain venu 
du Ciel. BèthleheiQ le ràià naiftre mortel^ la Foy nous 
le fait renaiftre immortel fur les Autels. Bethlehem eft 
arrofe des larmes de cét Enfant ; T Autel éclatte par les 
rayons brillans4c là gloire. Les Anges chantentTHy- 
mne de fa.gloire en Bethlehem 5 les Preftres-, dont le 
caraâere|ieicede point à la dignité des Ang^ »chan-> 
tehtle mefine Hymne autour des Autels, Les Roys 
d'Orient viennent Tadorer en Bethlehem , &Iuy faire 
dcsprefensde ce qu*ils auoient déplus précieux; les 
£cnpeseursd'Occident,& tous les autres Princes Chtém 
tiens viennent fe^roftetner aiix pieds des Autels ,y reiv 
drp leurs adocaBons à ce Dieu caché , 8c luy faire pre- 
lent deletrrs Couronnes & de leurs Etats. Si donc nous 
conceuons tant d'horreur de Timpietéde l'Empereur 
Adrian , qui profana le Lieu confacré par les coucii^ 
d'vne Mcre Vierge, par la nairtànce du Dieu de pure- 
té , ôc par-te concert de; Efprits cdeftes ; te fitif^^t le 
Temple de làDéêfle desim'pudlcitez , y fnifttatlt Tldo- 
le de fes falles amours,& le faifant plcurci en ce lieu par 
les femmes abandonces:L^infolence du Chreftien nous 
doicelle pasfembler plus criminelle Se plus abomina- 
ble?qtti ayantrame toute remplie de fales defirs3& co* 
sne d^autant dldolesdfûnpureté, y reçoit Son Dieu , & 
fait de fa poitrine, qui dcvroit eftre plus vénérable que 
Beth ktié^k lieu infâme de fcs exccrabies proftitutions. 
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E M B LE ME X. 



L*Ep9HiTe>dcnt OH prefentà k holredu Sauueur dttachf 
k U Crd 'tXygardée daHsle mefmt C alice dans le<^uet 

il Cônfacra fort Sartg4 




lû tire toute ma <faiuuw 



SOVVCE DE L'EM B L E M E. 

LEvcnerablc Bede dit, que vifîtant les lieux Saints,on luy 
fit voir TEponge qu'on auoit trempée dans du fiel & du vi- 
naigrc, Se dont on auoit prefentc à boire à leius Crucifié, ren- 
fermée dans vn Calice5& Baronius afTure qu'elle dt à prefenc 
daps TEglifc de f^int Ican de Lacran à Home. 



Bfnhlemes Euchmfiic^s^ 

EX?Ll CtÂT I ON. 

L'Eponge pleine de fiel , qui fut portée à la bouche 
du Sauùèuf^eftanc attaché à la Croir^ retient en-- 
corvnecemitte coid^c rouee,qui donne toutfuîet de 
croire qu'elle auoit em^ employée à étancher le Sang 
de fes playes ( ce qui eft vne des propriétés ^ic Tepon- 
ge ) dans le delfein , par vn excez de cruauté , de luy 
prolonger la vie , pour luy augmenter Tes foufîlances. 
Nous deuons croire que ça efté par vn Myftere tout 
particulier , que lefaint Efpric a infpiré aux premiers 
Chreftiens de choifîr le même Calice , dans lequel 
Icfus-Chiift auoit confacréfon Sang le foîr auant la 
Paffion , pour y confcruer cette éponge deueniic pre-s 
cieuiè par lataimurede ce tpefme Sang , par lattou- 
cheœent de la bou<che & par le refpir de la facrée poi* 
trinedumefineFilsde Dieu. C'eftoit premièrement 
afin que la douceur de rEuchâriftiefticçaft nos amertu^ 
mes, & détreiTîpaft le fiel de nos foufîî ances, ce Sacre-, 
ment eftant la fource de toutes Jes.delices de refprit. 
Ceftoic en fécond lieu ^ afin que par vn merueilletuc 
échange , comme lei hommes ont couftume par l'viage 
des viandes acides&falées d'aiguifer leur appétit^ 
augmenter leur foif, afin de manger & boire auec plus 
deplaifir -ainniesAmes fidellfscrouuaiïènt plusde(a-.\ 
ueur,beuuan(leSang du hils deDieu dansTEuchariftie, 
par le reflouuetrir du fiel& du vinaigre» que leur diuin 
Epoux auoit gioufté furie Caluâire , quiauroit irrité 
leur appetit,augn>cntéleur de fit d'endurer pour luy& 
de goufterics amertumes de fes douleurs que le diuin 
Amour Icurfait trouucr plus douces que le micl,6c plus 
agréables que lei vins. Içs plus exquis fcles metsljes. 
plusdciid^x. 
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Emblèmes Eudarijlidftef, 
EMBLEME XI. 



Saint LucUn Martyr, ^confdcrdnt fur fort effmac'^ 
■ la veilU de fon Jpfarfyrc^^ — 




'i 



Qu^ crûiroit qtiîm. nwnu! pcuft c^ttrû , 
JL autel fia, victime, et le jrrdftra 
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S O r RCE D E VE M B LE M E, 

SAint Lucian Martyr , ayant efté quatorze jours durant 
dlcn Ju fur le cheualec, le jour de l'Epiphanie citant arriué 
, & pour confoler fe$ Diciples, celeora en* cette i>Qfturc,confa- 
craies Hofties qu*on auoit pofées fur fon eltomachjcom- 
muniaj&le lendemain,apres auoir par trois fois dit tout haut > 
qu'il elloit Chrefticn, il expira en prefence des Idolâtres » que 
JcsEmperôursauoient enuoyévoir» %*\\ cfioit cncor en vie. 



t 



Ex P LJCAT I ON. 
^ 'Onûion delà diuinité,iointe au caraftere delVnio 
1 perfonnelle ellablitlefus. Chiift le veh^biePf eftre 
ieIonrocdi«deMdchiredech^<raiauec lecoûteau des 

Îaroles de la confccr^on « a ofim en Sacrifice à fon 
^ctccdeftc , pour marque de la reconnoiflànce do 
Ton Empire fouuerain fur toutes les crca tares, & de leur 
icruitude,la viftimp de fonCorps& de f^Sang fous les 
çfpeces dn pain & du vin dam le ues-faint Sacrement 
^e l' Aucekil eft doneaufli la Tiétime le Sacrificateur^ 
puirque, comme hmame il sVft offert ftir les Autels 
fans effijfion de Sang; il eft en même temps l'Autel, 
puisque félon la remarque de Saint Auguftin , ces par- 
roles de THiftorien facré.qu^il fe porcoit fur fes mains» 
^'entendent miemc a la lettre du Sauueur tenant (on 
Corps entre fes mains dans le dernier banquet» que de 
Dauid y duquel illes a dites. Ces trois fondions dans 
le Fils de Dieu fait Homme , de Preftre , d'Autel & de* 
viûime,n'ont iamais efté plus viucmcnt cxprimées,que 
par leMartyredu Preftre (àintLucian, qui s'eAanc tait 
entotirer par (es Difciples » en auoit fait vne efpece 
• de Temple i la Diuinite, compofS de pierres viuantes; 
fon eftomach luyferuit d'Autel , &: fon amour rofflit a 
fon Dieu, comme vne Hoftie viuante , faintc &c tres- 
agreablc. Voyla le butdcs plus faints efforts du Chre- 
(lien : qu'il s'offiredonc en Holocaufte à (on Dieu fur 
> i'Autel de fonCœur confàcréparrOnéHqndes grâces 
du fàirtt Éfprit;qu'il y ioigne fcs parfiims d'vne oraifon 
feniente , qu'il liiy confacre vn efprit foûmis, vnc con- 
{cience nette, vue Ame lauce par les eaucs d e fes larmes; 
qu'il luy immole fon Corps , par vue abilinencealR- 
due, <^ue la componction enfifirâ^ Se que 

la Pemtênce hSkit j& chair vn Holocaufte , afin 
poffeder en même temps ces bç^u^^cj^^^^g^^ dcPrc- 
^Irç , 4'Autel& de viiïiœc. 



EXPLICjiTtON. 

Y Es flammes enfbuphrées du Mont Çibel (edimé 
I ^par quelques Autheîirs cftrevn fbupirail de l'En- 
ra) nous foumifeticdes lumières aflèz fprtes , pour y 
remarquer vnevtue image des flammes deuoiantèsdesi 

feux ardants èc des fumées puantes ,que les fuggeftions 
de l'cfprit infernal, font continuel Icmenc naiflrc & for- 
tir de lafournaifede la concupifcence. Le Pape faint 
Gregoireanoit donc bien raifon de dire.que Icioûphre 
eftant la matière la plus propre i entretenir le feu, & 
de telle maniere,qu il exhale en mcfme temps vne très- 
fâcheufc & trcs-mauuaifc odeur , eft Tidèe du cri- 
me deshonnefte» comme nous voyons dans THiftoire 
Sacrée , que par vne iufte vengeance de pieu , il en a 
efté le rupplice. Nous n'jauons point d^o|iAacIe > que 
nous puimons oppofer aux rauages de cét embrafemët 
vniucJ:(el,queIe voile virginal de la tres-chafte Chair 
du Sauueurdenos Ames ; les Efpeces dans l'adorable 
Sacrement de l'Autel , font vn voile d Vne Vierge & 
Martyre: la tres^fàinte Trinité qui syeft cachée, de 
peur que Tédat defk Mafefté n'éblotiifle nos yeux, eft 
la fource de la virginité. La Chair du Snuueur cachée 
fous ce voile , eft toute virginale , ayant efté formée 
dans le fein dVne Mere Vierge: elle eft aufli Martyre 
parfesToufirances Se par ia mort. L'Euchariftie eft 
donc vn voile dautant plus puiflant , que celuy de (âint 
Agathe'; qu'il efteint des feux bien plus ardans & plus 
dangereux , que les flammes du Mont Gibel, puifque 
comme lalïcure $. CyjiHç d'Alexandrie , 6c que les 
Saintstront. reconnu parleur experience.il efteint tou* 
tq^lesjBap[>nte$, que Tamoucdeshonnefte a couftumç 
4'aUttmêr dans noftre chair fic'd^s noftrecoéur^ 



. EmhUmes Euch m jli criées. 
EMBLEME XIII. 
le Globe d'or , U plus belle mar^MC 




^ Çachc^ouh^ C^ttc^Cf^tJtc ronde 
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E Pape Benoift VI 1 1. fit faire vnc boule d'Or, 
qu'il diuifa par quatre rangs de pierres precieufes, 
(6c fit mettre deftiis vne Croix d'Or j dont il fit prefenc 
en Tan 1013, à l'Empereur faint Henry, comme du 
plus beau fy mbolc qu'on pût inuenter de ^ TEmpire du 
Monde. • . - ^- - 
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Emblèmes EuchmUi([Uisl j a.^ 

EX P Lie ATJON. 
^ A Mobârclue decoot le Monde (emblaatiPape B»* 
noift fort bien reprefcntée par le Globe dont il fit 

prefent à rEmpcrenr^ mais qui ne rcconnoift que cette 
boule n a rien qu'on pulife comparer àl*excellencc du 
globe fiuchariftique ? Elle cA d'oi à la \ctité, mais Ta* 
nie trempée dis leSang du Sauueutdeuient toute d'or^ 
éome l'aflcire S. lean Chryfofton]e«EUea quatre rangi 
dr pierreries: mais le Corps du Sauueur a autam de 
pierres precicufes , qu'il a de playes , outre les quatre 
dots de gloire , Timpaifibilité , la fubtilité , 1 agiiité ôc 
la clané^oB bien les quatre grands avantages des biens^ 
de la nature, de la grâce, de la gloire & de Wnionper^ 
(ohnelle. Le Globe Impérial eftoit remarquable pout 
vne image delà Croix, garnie de Diamans. Le Globe 
Euchariitique a pour fon plus riche ornement, non feu- 
lement le perpétuel reflbuiienitde la PaiEon & de la 
Croix'da Satnieur-^mais encor le propre Corps dumeC» 
me Sauoeur Crucifié jpour nos péchez ; non pas en Té- 
tât d'vn homme accablé de douleurs &rendâtrefprit^' 
mais dans i'£ilatd'yn Dieu fait homme ôc reiTufcité. 
JLe Globe Impérial eftoit creux comme la marque de 
la vanité de l'Empire de la Terre, defon peu de durée, 
de fon peu deconfiftance, & de (a caducité. LeGlobe 
du tres-faint Sacrement eft plein de l'humilité de Tcfus, 
qui poflede toute la plénitude de la diuinitc:il eft le vé- 
ritable fyipbole de l'Empire celefte , de fa ftabUité, ôc 
de feo étemelle âurée. Le Globe Impérial ne faifint 
pas les Emperenrs,^il les fuppo(bit :1e GlobeEttcbad- 
ftique, qui renferme les véritables délices des Roys, 
nous donnant des forces pour domter toutes nospaf- 
iions,fait de nous autantde véritables Empereurs* Re- 
connoiflbns donc , lors quenoiis le recenonsde Ja main 
dn Preftre, que Dieu nous fait par fon miniftere , 
prefent dont le prix furpafle çout ce qu'il y a d'cxcel- 
Icfttfm:i'Empirctf, " . 



20 £mllemes Eucharijlii^ues, 
^ JEMBLEME XIV. 

LeJioy ^ûintiochis obligeant les luifs ajfiegez. 9 de fc 
rendre par le prejcnt cjh^U lenr fit d'vne grande 
— . , QHanti ti de Vjilimis. 
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XékcsTùîi et noTL 



SOVRCE DE VE M BLE M t. 

LE Roy Antiochus , furnomméle Religieux, afTicgeoit là 
ville de Icrufalem qiioy qu'il l'attaquaft fort rude- 
ment 9 il V trouuoit vne pareille reîîftance. La fefte des Taber- 
nacles eftant furuenuë, Hirçanus le Prince des alTiegez lujr 
ayant demandé vne ceffation d'armes de fept iours , pour cé- 
lébrer la Fefte , il la luy accorda ; & de plus , fit prefent d'vn 
grand nombre de Taureaux , d'Agneaux & d'encens pour 
l«s Sacrifices. Cette adlion gagna tellement le coeur des luifs, 
qu'ils fe rendirent : 8c accordèrent à fa pieté^cc qu'ih auoitnc 
refusé àfes armes. 
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3fnhlemes Eucharip(jues; ^ ' .51 

EXPLICATION. 

LE cœurderiioinnie,pliis iiiq>reiuib1é qae les villes 
les mieux munies^ les mieux fortifiées & les mieux 
deffènducs^ cft femblable à la ville de lerufalcm , que 
nous voyons inudlem&nt attaquée par Antiochus* 
Dieu a fait plulieurs tentatiues auecpeudefuccés^pour 
/étendre maiftre de ce cœur; il l'a comme par des édu^ 
(ës fubmergé dans les eaux du Déluge vniuerfêl lans le 

f)ouuoir amollir ; il a comme par dcrbombes tafché de 
e réduire en cendre^par les pluycs defouphre 6c de feu 
furies villes de Sodomc& Gomorrhe, fans le pou* 
noir flefchir ; il a fait main-baflè fur des milliers d'nom* 
mes ^ parle miniftere de l'Ange exterminateur ^ /ans 
les pouuoir gagner: il s'cft feruides armes de leurs plus 
puiflàns ennemis \ il les a prefle ^ par des famines tres- 
imponunes & par des peftes imniorteiles,j(àns pouuoir 
les ranger à leur deuoir n'y démter leiu:s conirs.Il s e/l 
enfin auifé d'vn /batageme autant admirable , qu'il 
s'eft trouué heureux , ils'eft traucfty , fe feifant hom- 
me , il a employé la douceur des careffes; 6c voyant la 
Fcfte de Pafqucs s approcher auec vne pompe magni. 
fique,il afait prefent aux hommes de THoflie de /on 

{)ropre Corps & defon Sang , qui eftanc éclatante de 
'or de fà ditrine charité,eft plus precieufe que toutes les 
autres vidimcs & la marque ineffaçable de fa royale 
clemence,à Tendroit defes fujets rebelles. Il a plus fait 

3u' Antiochus , s'eilanjc luy rneline donné pour viâime, , 
n'apas/èulment gagné le coeur du peuple <l'yne vil- 
le mais de tous les peuples derVniuersieftantleSacre- ' f 
ment comme dit faint Eloy , qui par les illuftres prcn- * 
ues defon amour a fubjugué tout le Monde. Hoftie 
ttes-bien nommée^ qui a (i glorieufemenc furmontç ' 
fous fes dinemis \ viâimeàiufte tilcre qui feule cft ( 
4emeucée viAprieufedu cœur dés Henuanes. j 
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}t '^£mhlemes EuchmHiifues. 
E M BLEME XV. 

L'Athteti TheffieH aftcrifianti VAmwr , dkant U 




cyïuant le comhat il S arum^ , 
O^y-ant a, ianumv d'à. virtuna . 
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' sorRcÈ DE l'emme: 

Es Citoyens deThefpia, ville de Beotic ; anoîehé 
X jinftitué des jeux en Thonncur de l'i^mour auquel ils 
fàcrifioient auant le combat ; comme les Lacedcmo- 
niens auoicnt chez eux les jeux Olympiques : Volatcr- 
lan rapporte cecy après Athence. 

^ , L EX FLIC 
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' BmhlmisBuchariflîciues. - 3) 

EXPLICATION. 

LEs careflcs des Amoureux cftans oppofées à la fu- 
reur foldatefquc ; cé Peuple ne fcnibierou-il pas 
d'abord ridicule, dtfacrificr nuant le combat au DicU 
\]e l'Ainoar,qui n'eft qu'vn foibk enfant fi nous ne re* 
iiiar<juibns après vne reflerion ftrieufe, que ( ramoiir 
eftant chez nous comme le premier mobilc^qui donc le 
mouuemenc & Icbranfle à toutes les puiflàncesde no- 
* iflre ame, & à toutes nos pafiions) l'amour de la gloire^ , 
que i>{|)erancedela Viâoire fait naiftredïs nos cteurs, 
nous donne de la faardiefle dans les dahgers , delaforte 
dans les aftLâions , & vhe gencrofitè toute Martiale 
dans le combat? &r nous fonvmes obligez d'auoiicr, que 
ie Poète a eu railon de dire , que laniour en toutes for* 
tes de rencontres, démettre toûjoursviâorieux. Ie(us 
tout bruflan^ d'amour bouf lès faiMi^ imxlte T Athit- 
teThefpien , il offieà raimbr la viÀim% de (bh propre 
Corps dans le dernier banquet , afin que cet amour de 
propre gloire & de noftrc falut , l'anime dàuantagc 
ànire teile àTcnuie & à la haine des iuifs,àporterplus 
loyeurement ia Croix iufques fur le Caluaicê , à terraC* 
1er toutes les pui&àhces ihfetnales 6c chargé glorienfe* 
ment de leurs dcpoUillcK , s'enfeuelir dans fbn propre 
triomphe. Le Chrcftien doit imiter icy fon Capitaine, 
TEucbariftieque S. Augùftinapcllelepaindemunitioa 
écs Combattans , eft l'Hoftie qu'il doit par vne digne 
Communion, immoler i l'amour de Ton Dieu : c'eft e lie 
qui preiide mx tbmbats quie nous auons aueç les De« *' 
mons t c'cll elle , qui nous donne des forces , qui nous ; 
rend incapables de peur, nous rcicue le caur,& nous 
donne de nobles fentimens' de generofité; & parce 
^iienous luy (bmmes redenables dènos Viâoires^ nous 
iuy dcûotos coiilkttetnos taf h y 

C • 
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EMBLEME XVI. 

Le Saiteleru, ^»c» pcfcit erd'waircmetttfur U 
Table des Egyptiens. 

\m i ,l,,.„,,,. ;w4^ ' 

'i JLiCtkt CjHilarc nicniQr . 
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^TCUe^ CC^jutlljJttLCAiaC t^CfJilJ f ^-«rfl^i^ 
^4u\f Sottucncj VûiLJ du trcfJiU . . '•' 



SOrRCË DE V E MÉ Le ME. 



I "TJJ Erodote rapporte, que les Egyptiens auoient cou- 
1 \ ftumc ;iu milieu de leurs banquets , de faire ap- 
porter viiSquelete, pour fe reffouuehir de Maneros , 
qu'îfis auoit e/leuc, &que la more aiioitrauy des les 
plus tendres années de Ùl ieuueilc. Hcrodot. L i. cJ* 



i 



-Digitized by 



EXP Lie JTJ O PT., 

Lis Egyptiens nWt faînais donné de plus belici 
prcuues de leur Cigefle , que lors qu'ils failoient rc- . 
fouuenii aux hommes qu'iiscftoiçnc motcels Jeur mec 
tant vn fquelete deuant les yjcux paniiy Jes'iéjoUiiCin* 
cçs desfeilins .Le Fils de Dieu ïait hi^meafait encot 
mieux connoiidre qu'il (ttrpafloit infiniment ces peu. 
pies en fageiFe, lors qu'il affeure fcs Difciples , que la 
cérémonie du dernier banquet , qui eft l'inftitutiort du 
tres-Iàiiit Sacrement, Icundeuoicferuir de rçiipuuenir 
berpetueldeËi mort. Lbbàtiquet Bien confîderé^ eft 
ta plus viiie imagequenbûs pUiflïdnsâiôfrde ia mort:* 
il n'eft premièrement , quepour reparer ce que la cha- 
leur naturcllea détruit & diffîpé chez nous ; il n'eft à 
jpcopiemenc parler, que pour réparer les dégâts de la 
mort /qui par cëttedi(Ii^aci6n;aiioit défia commencé 
ji'écablitroti iempirefur nos cjorps. LérFeftms ^quiné 
ibnt compofez quede vegètlilx^dont la vié-eft cfteintej 
ou d'animaux égorgez pournous feruir de nourriture, 
ifont ce femble de petits triomphes de la mort, non feu* 
iementde tous ces mets, mais erf(orde^honun6s;qûi 
kbmme ^cemâriqiie fottbiçn Sçneq^ue jiie viù4iis que 
de morts , (ont en quelqiieïaçpiiredeuables i la mort 
de la vie , qu'ils empruntent die tint de chofes mortes. 
Le pafrage,enfin5du banquet à la mort eft fi court & fi 
Facile, queplufieursontçftc de la table au tombeau» 
C'ei| donc tres-fageftîéhty qtie lefus Chrift par ce di« 
iûii Banquet {oà ion Cbrjps , par la force précife des 
paroles' 3e (a conf^^raiion , eftant mii tbiislés efpeccs 
du pain , y eft tout£èmblabIe à vn corps mort) nous 
' ^f^chitJa^ penf|ç.dç la^c^ ^^^^ r^^lj^^ts afia 

^rèut delà mort cles crimes . nous cQUietypiU de la 
^race» qui eu; le toiemeHr moyen que; netis ayons 
pour nous rendre immortels; C ij 

4 * 
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Emblèmes Euchitrifliqueu 
EMBLEME XYII. 



Xr Afacedomerj y d éfui on ne permettoît point dt ' 
s^ajfeoiraiix Banc^uets , cfn^l ri^enfi tue 



vn Sanglier. 




DcfaicU ce monflrc TcdoiitahLf . , , 
jiuant qiu2 de. tLs^air a tahU . 
! ^7- 



. S O r RCt B E VE M B Lt M E. ; 

A Thenée rapporté , que les Macedohicns iie per- 
mcttoient à perfonne de s'alTeoir dans leurs Fc* 
ftins, qu'iln'eullauparaunatcuéà lachaflèvnlanglier, 
hors des filets. AthçnieliH» /. chap, n. 
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SmllemesEucharijïic^uef yf 

EX FLJÇjiTi QN. 

ON obreroé amaiiKexaâemenc qu'il eft poiEble, 
dans rEglifcCatholiquCjCcnc ancienne coâtum^ 

qui a bien du rapport à celle des Macédoniens , de ne 
point peiaaeure d'apjprociiei de la fainte Table, aux 
pecheuss , dont les cnmes publics fo.nt deuenus fcan^* 
daleux,fc pastiadiôêementàceuir qui pàt leurs itnpu^ 
recezyfe font rendue infâmes , que par tiie' véritable 
pénitence ^auflî connue que leur débauche , ils n'ayeni; 
auparauant exterminé les monftres de leurs crimes^ 
El & chez les Proph^mes , il eftoit defi^endu à ceux^ 
Qjui ^noient commis vn pechë dcstk>niiefte., de fe pre^ 
lenter pour fkrifief 4 leurs'fkiifle^ Dit&tiiie& ; VEghCc^ 
n'a t'elle pas plus de raifon d'éloigner les pécheur» 
autant qu'elle peut,deIa(ainteTablc,jufques àccqu i- 
ooiians les Macédoniens, ôc cojnfidecants , que les 
vices ontfàitptas d)3,taita^ daasleili^iS'4l^c6ique ks^ 
Sangliers n'ènpeuuent fatrè dans les vignei,,& s'S-^ 
tans animez d'vn faini »rfe & c^vn fôicere regret , ils! 
ayent donné des preuues de leur val'eut 'Ghrcftienne, 
les décruifant par vne véritable penitçrure^Cette entre-i 

Î>riièeftàh vérité plus dangereufe que ]%.(UiaiIe da 
ànglitr; car fi4-alH)rd Mttsnerefiftons'j^^^^ 
feice» àttx'lbggeftiôns imputes du Démon ;it noli^ 
portera à là pensée, de la pensée ij noûs^gc^gera dans 
î^afiFèdion. dcVa^eélion tendre dnns lcpîai(ir,duplai. 
fir au confentemcntjdu confentement à ladlion crimi- 
nelle, de l'action réitérée d la coutume . delà coutume 
X àltendiirciilemenc, de rendurciflementàii deferpoir , 
du defêrpoîr àladeflfen(èdenoftrepechc,de-là àHotMS 
<în glorifier enfin il nous engagera dans vne perte fans 
reflTourcç : que fi au contraûe,Jnous tcrj-aflbns cemon- 
4i;e(^usrecoanoi(lc€n$vpa:rirne beurfiâtMxpsrifâce, 
que cwime le cha(|çiir crouue le: foupper plus agria^ 
l>Iea près le tuie trauail de la chaCTe , le mets dioitl de : 
Ifi fainte Table nous paroiltra plus faucurcux, 



58 EmlUmes Eucharifiiaues, 

. - E M B L E M E X V II 1.. • \ 
VJg>te4HdesTanagréens,efiiméU Stntinellt ^ 

la Garde de leur Ville. . ' '.' 




De toué trtau<K cUc^ c</l jar-antuL , 
JPtur- le rcmfo^t dp. cctUi fu>j tic. , rr* - 



SOV RCE DE VE MB LE ME. 



LEs habitans de Tanagra en Beorie, prenoientlc 
plus beau Se le mieux fait de tous leurs ieunes 
gens, & luy faifoienc porter vn Agneau fur fes épaules/ 
robligcoicnt d aller ainfi chargé fur les rampars de leur 
Ville,qu*ils croyoient rendre imprenable,par ccttccc-. 
rcoQOiiic. Paufsftias. • . ' " 



4 . 
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EXPLICATION'. ' 'é 
^ 'Homme , aprcs ladefolatidn xa^fce par le pechç, 
JL^eft femblable à vttc YiUc presque ruinée , agitée 
par les (èditioiis ihceftinesde As citoyens.éxporée auji^ 
courfes Ôc à la ciiiauté de fes ennemis , en danger d'ê- 
tre prife pillée &: allujettic à vne perpétuelle & trcs- 
iionteulb feruitude. L'Homme a donc befoin de la 
continuelle proceâion de Ton Dieu , de la vigilancç 
affiducdes Anges tutelaires, delà fauttegarde des grâ- 
ces furnacurelles , enfin delà deflf^niedes Sacrements,^ 
qui luy tiennent lieu de remparts , de murs, de ba- 
sions , de fofTéz & de retranchements. L'Agneau 
Eucbahftiqueeft la plus forzegarnifoti, qu'on puifTc 
jetter d^ns cette place : il appaife les reuoltes de la 
ohair, il dilitpe les nia.aaais def&ins du monde .^écou- 
urela foibleflts de fes alarmes , empefche que, par fts . 
furprifes , il ne corrompe le cœur , refifte aux afiauts 
du Démon , qui s'appcrccuant , que Tame eft munie dç 
ceâi,int Agneau, que les portes de cçtte ville font, 
teintes de ion Sang, dçfespere d'y entra:, le retire auC* 
litoft& prend ^ne fuite honteuft. Saint CArifoftome 
a vne penfée admirable fur ce fujec , & dit , Qn!?^ 
FAnge exterminateur eut tant de refpeâ: pour le {kng 
4e r Agneau PafchaU qu'il n^oià pas entrer dans Içs 
maifons des Hebretix, dont les^ portes en eftoienf tmr^ 
quées ; l'Ange ennemi doit d'autant plus traindre 
le Sang de lefbs-Chrift au (aint Sacrement , qu'il eft 
la vérité dont l'autre n'cftoit que la (împîe figure ; cet 
Agneau receu dans nos poiâriixes quoy qu'il veille 
fur nous, il veut toutefois que nous foyems toujours 
deilfis nos gardes; FaiHi^s 4<mc refleâion âir noftre 
lK>nheiir , ic comme il deficndit autrefois f^nte Claire 
^ fes R eligieufeSjfàifant fuir les Sarafins,qui alloienr 
piller leur M onaftere, croyons auffi qu'après i'auoic 
xeceu ) nous fer ons dans vne parfaite aifeurance^ 
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EMBLEME X IX. . ' . 

Vj^Heaa hUnc , dont on purijtpit dncicn»emfnÊ^ 

lesTroHfcs. * 




X^ca t4-oufpc^ iirttc^ de icuy crime / 
Trwttx^/icftt -ptir- ccitc victime , 
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SOV RCE DE VEM BLEME. 
L n'cftoit pas permis anciennement de purifier l'ar- 
mée , qu auec vn Toreau & vn Agneau qui falTent 
ntrsron leur faifoit faire trois tours à 1 entour des Trou^ 
pes rangées en bataille , puis onles immoloitau Dieu 
Mars . Alexandre (tjilexarfdrie Un. 5. r/;. 27. 
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Emliemes Euchanflic^util '4 y 

EXPLICATION. 

LE Dieades aimeés yeuc^que les ttouppes,qiii com^ 
battent pour i(à gloire , n'en viennent pomt aux 
mains auec leurs enncnois,qvi*cIles n'ayent expié Icum 
Vrimes lelefoientrendufauorablepar le facrificé 
de l'Agneauiàns tache. Et fi les années des Idolâtres^ 
fèpixrifioient par vn Agneau blanc^que ronfaifoit al« 
1er par troisfois à l'entoar des bataillons , & que l'on 
immoloitpuis après au Dieu Mars, affin d'obtenir , 
comme ils s'imaginoienc , la viâoire ; la coûcunie 
introduite chez les Chreiliens de ne point combattre 
les Infidelles , que les foldats ne fe foicnt auporatianc 
Confe(IeZ)5cqu après la célébration de la £iinteMe(!b 
ils n'ayent reçeu le tres-faint Sacrement l'Autel; 
cft dantantplus loiiablc 5: mieux fondée, qu'elle a 
produit de plus heureux cffcts,5^ leur a acquis de plus 
glorieulès viûoires. En effet , Ma(cetil Capitai^ 
ne des Romains ne vainquit-il pas par ce moyen le 
Tyran Gildon \ R amire ayant fait Confefler & Com- 
munier tous fcs foldats , ne cailla t'il pas en pièces fep- 
tante mille Barbares? Saint Henry Empereur , leprc- 
snier de ce nom ^ faifiint toûjours Communier les 
liens àuant le choc^rëportoit auui toûjours la viâoire. 
Enfin la forcede l'Euchariftie, que huit cent câaaliers 
mille piétons auoienc receu, parut extrêmement , 
lors que conduits par Tinuincible Simon Comte de 
Aiontfort , ils deflîrenc cent mille Albigeois* Cet 
Agneau Euchariftique in(pire vne verm (ècrete ^ 
toute guerrière aux foldats , qu'il anime ic rend intré- 
pides aux milieu des plus grands dangers. C'cll: ponr- 
quoy nous ne deuons plus nous étonner de ce que les 
Chreftiens orit remporté tant & défi illuftres viftoires. 
fur les Turcs , fur les Sârafins ^ fur les. Herèitiqucs ^ 
iur les autres; InfidçUes, 



4t Emllemes ÈucharifitaHes: 
EMBLEME XX. 

fJ" Époux faroijfant le ionr de fes l^ofces couuer^ 

(tvn Voile. 




SOrRCE DE VE M BLE MU. 

PLufieurs Nations auoîent anciennement cette côâ- 
tume , que le iour des nopçes , l'EpoUx & l'Epoufe 
fe couvroient la tefte dVn Voile j d'où cft venue Téti- 
mologie du nom Latin de nopccs , jilex. et Alex Ain. il 
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LE nom Latin ^ ^méÀ timfe langue fignifie prendre 
femme , tire fon origine du nom desnuécs ; parce 
que les Marier recouvrants latefted'vn Voile le iour 
de leurs nopces,parôî(j[bidit âU fnilieudtt fedin^comme 
le Soleil caché {qus les^uées. L'incomparable Epoux 
fies âmes fidelles , atantfmitd'eftatdêcetcebellecere^^ 
manie qu'il l'a voulu tres-rcligieuftment garder,cele- 
brant Tes nopces awec elles fur les Autels. Ce Diuin So-. 
Icil a non feu le ment cacbé les rayons de fa Face diuine^ 
capable d'éblouir les yemc des $eraphitis^ous les nuées 
4es ETpeces Sacramenrdies : mâis encor les brillans de 
la beauté dé fon humanité {acrée, de peur que l'éclat 
de tant de lumières, ne deuint infupporçable aux yeux 
foibles & malades des mortels. Deux puiflànts motifs, 
rhorreur& l'amour II To^t obligé à fe cacher fous le$ 
Toiles du tres-fiunt Sacrement: rnojçrètir qu'il a concea 
des crimes des hommes qui s'en approchent indigne- 
ment. Comme Afiuèrus ne pouuoitfouffrir Tinfulcc 
qu'il croYoit qu'Aman vouloit faire à la Reine dansfoa 
Palais» & en fa prefbnce : ce Roy du Ciel ne peut fiip« 
porter ^ianstncextrémeindigna^ ^impudence des, 
Preftres impié^,- qui comme imitatieuts de ludas^^ien» 
nent tous fouillez de crimes, auec plus de témérité que 
les Démons , toucher auec des mains impures la tres- 
çhade humanité de ce Sauueur : il eft honteux de ce 
qu'ils n'ont point de hoûte de leur attentat»! cache ia 
iace^comme s'ilvouloitne le pas voir. Le iècond motif 
decetteaftioneft bien contraire; ramourqu*il porte 
aux ames pures, luy faitapprchêder qu'eftans deuenuè's 
craihtiues,ellesne s'effirayçntit la veuc de fa diuine Fa- 
ce, fe^qu'elles néferedlrfeiit aé^euird'eftre oppriinées dfc 
Uij^Ièndtar èi[&Majeft'éî il l^^ pour tes cdn^ 

iltet'ài'approchet plus voloticrs de lui,& pourlcfs faire 
ioiiir ayçç pli^de UbjÇKé defo chailes 6mbtaf;»^fneus. . 



J44 Emîlemef Euchdrijlicjues^. 
• EMBLEME XXI. 
Z< phénix f^ifif^tvne Boule des refies de fvk 




de 

£,ft on. ce qùhc /ye^rs crrcL , 
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• SOVRCE DE VEMBLEME. - * 

HErodotc & Laaanccdifcnt,quele Thcrnix rcnain 
fant, fait vn amas de Myrrhe en forme d*œaf, 
qu'il creafe , & qu'il remplit des reftesdefon ancien 
corps , puis le ferme & luy donne luy mefme fcpulture. . 
Jicrodotc lin. 2. - - _ 
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E cptttle gr^nd ^omore dcspropdctet du Plie* 
f^iix, qui|>arQi|(te»t manife^ dans le Fikdè 

Dieu fous les efpeces de l'Euchaiiflic ,i'cn choîfîs feu- 
lement pour le prcfcnt ce t^u'on dit de cetOifeau, 
quiiakvne boule auecfonbec , & Iacreufe^ P^^t 
renfermeles 0$ & les cendres du Pbœnix dont à a pris 
lanaiffîuKe^mettsEt^fKMlr ainfi dire danscecte boule 
les teftesde (on ancien corps. Le Sauueur plus rare 8c 
beaucoup plus admirable que le Pïioenix, fait vnech o- 
fe toute icmblable dans le dernier Banquet. Son fàcré 
Corps, ( auancmeimeqti'ilfuft^ifibiblydelafueù^ da 
. lardmdes Oliues^accablédeicolu^toiitteitde playes 
\ dans & padîoh, éputô enân, ayant rendu iufqttes à U 
dernière goutte de fon fang fur Te Galuaire,) ce Corps^ 
dis-je, prefqueconfumé par des voyages tres-penibles , 
fardes )eufiTestixs«r^oureuX»&patdes veilles pref« 
^ue continuelles , panant les nuits en Oraifpn , le fàip» 
ibit ptroi^e ,quoy qu^ilfiiftdans kâeutdefon aage, 
auoirattèint 1 agecnuiron decinquanteans; cen'eftoit 
pas tant l-i maturité de fon iu^emcnt , la grauitè de fes 
meurs , ôc la majefté de Ion viîagç , comnie les grandes 
iâtigoes'; i fA prodttifei e n t^ét d&c^ N%iy^ donc pas 
.liij^ dédire^ que^pxi^iéteittifefed^ &Vouch^ facrëe» 
par les parolcs^dè la Confccration , il * renfermé ce 
quêtant de trauaux ni'auoicnt pas efccor entièrement 
confumc,Ies reftes de fon adorable Corps dans la figure 
tonde des Ëfpéces , dont TEglifè s'éft toujours (eruie 
éu» fe iàint Saoïement de r Auïécl ftjious a .par celte 
ftâton donné des preuucs tres-fbrtesdé ia^tres-grande 
pieté cnucrsnou$ > r : A ; I 
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EMBLEME XXII. " 

lJAp9de des tndes tjHÎfait fis éeufs , tes couue & tki 
fait icloridnnsU crifèxdudQsde [çnM^Jle* 




■tljOtmA, Li,.coryys demorL char fl^^nû'^»' r/vr*! 



^ 1 



LEs Auteurs recens cjilent , quci-on void vaecfpeccjd'Oy- 
feau danslcsIflesMolucques^quixi'ayantpoint de piedî 
cft appelle Apode & parce quilneiépore iamais fur la terré 
te ne fe nourrit que de rofée, ell appelle l'Oyfeau de Paradis, 
dont la Femelle fait fcsœufsjles couue & les fait éclorre fur 
le dos de fon Malle que la nature a creuse a cet cftiit. Gejn:^ 
nm »^ autres. 
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M E fairvt Autel eft â l'Ame deuote , que Tamour de 
I ^foti Dieu fait continuellement foûpirerapres'Iuy- 
te que le liid eft i rOyfeau. C'eft en ce lii^t>ù elle 
repoie en aflurance , t'eft où elte dinneurê fans rien 
craindrc,quoy qu'elle fcvoye attaquée de fes ennemis. 
Le Fils de Dieu fait Homme , ce celefte Apode, & 
qui auec plus defujet qucrOyfeaude nbftreEmble- 
tne, mérite le nom d'Oyfeaudepjtradfc ( avant cetté 
, qualité du Ciel dontil tuefbn origine , bâilà deflein 
de nouscônduire', & iqui cft le terme de fes voyages 5i 
Ton domicile ordinaire, ) fournit dans le S. Sacrement 
à r Amie fidelle autant de liieux de reuaite , qu'il y ade 
l^layes dans fon lacrc C orps : ce fbnt autant de grandes 
àuuertuires ^pai lesquelles elle peut entrer auec liKer« 
^,auaneer, penfctrer jufqù ati fonds de fon cœur^ 
fairefohhid au milieudes entrailles de famifericorde^ 
goûter eh ce lieu combien ce Dieu d'amoùt eft bon & 
agréable à ceux qui implorent foA affiftahce & qui 
laiment d vnamoui: fincerc. Ceffciice lieu ,dù cettè 
iainte Ame fe doit i^n^derct dans le niefméèftatqdo 
r Apode femelle j l'^âmour de fon Dieu la doit porter à 
en vfer auec la m^fme liberté , dont vfc cet Oy feau. 
Elle doit^donc fc rcpo fer entièrement fur l'afFedHon & 
les foins de fon chafte Epouxic'eft dans leCteur de fon 
ttrcs-aymable I<çfus , où elle doit conceuoir fes bons 
deflttiîSpduf .IeCîeI;c'eftià oii elle doitcouuer fes 
faints defirs*c^eft dans le Cœur & le Sang de fon lEsy^ , 
qu'elle doit entretenir & fortifier fes pj^g genereu(e$ 
refolutions de luyçftre fidelle j c'çftIienfiaoàeUeli 
doit&ireeiaorre partemetitcdefes bonnes œuures, 
& reconnoiftre eombicn <?llecft hcureufc^d y reçeuoic 
tant de faueUrs. 



Digitized by Google 



48 



Èmlltmes £itcharijiiques, 
EMBLEME XXIII. 



ÏJ* Ai^le cjut enrichit les MurfuliteSy far lin morCiÀik 
ie Chair chargé Pierreries 



!Dttan^c înapi SaC y ortie ca^^i'iS . 





jTraiPue dcé btûns an abondattcc- JK" 



*3J 



SOmCEDE L'EMSLEMË. - 

IEs Peuples des Indes qu'on udir-me Murfulitesjffachants 
que les vallées où il leur eft im^ oflîble de defcendre,fonc 
pleines de Pierres precieules , ils y jettent des morceaux de 
<hairquc certains Aigles blancs viennent prendre: les fuiuent 
&remarquant ou ils vont pofer cette chair, puis ils les chaf- 
fent , afin de prendre par après les pierreries qu'ils y trouucnt 
attachées. Péinl dtytn$Jey(h€;c Mfremhr^. lnà,\0. de tHtft. 

VEXPUGA 
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£milemis Euchârijliijuef^ 

^ EXTLICAT ION. 

^ A Sagefle eterûelle , pour conuicr plus fortement 
JL^lcs hommes au magnifique Banquet qu'elle leur 
a préparé dans l'Euchariftie^les adaeitir au i8. cha-. 
piçredcs Proucrbcs , qu'elle a auprès de foy tomes les 
richeffès , tout ce qu'il y a d'excellent, de précieux, 
& qui mérite noftre eftime. Le Sauucur , la Sagefle 
éternelle^ paroift icy comme l'Aigle blanc,qui par vu, 
feul morceau de chair enrichit les peuples des Indes : 
là chair cachée fous les Efpeces dans le laiiic Sacre- 
ment , eft vn appaft d'autant plus mcrucilleux , qu'il 
y fait paroiftre les plus éclatans efForcs de fa magni- 
ncence: toutes les plus héroïques vertus , toutes les 
plus grandes graces,& tout ce que laleruiàlem celefte 
baftie d'or , &petle5 , &r de piererries renferme de 
précieux -, puifque comihe wint Paulin Taflèure ^ 
lefus-Chrifteflle pain &lc Royaume de Dieu, dont 
nous fommes rallafiezrde forte que TEmpirce, remply 
derimmenfitédel'Eflèncediuine ,n*eft pas tant ad- 
mirable que h moindre partie d'yneHoftie , laquéQe 
contient tottsies Threforsde-DkuVqui eft comme 
TArfenal de fa toute- puiflance , le Throfnc de fa 
gloire , te vn auant gouft des plaifirs de la béatitude, 
./infi TEglifcMilitante jouit d'vne mani'eieplus admû 
rable , plusirtile & plus amoureufe de ce grand bien , 
que (à Sœur FEgliieTriomphante poflede plus nette- 
ment , plus agréablement & auec plus d'éclat ; le 
mérite delà Foy delà première, rccompeiifanc l'ab- 
fencc des lumières qu elle n'a pas encor : & pui/que 
leChreftien peut deuenir tres^riçhe auec la meftue 
proniptimde& facilité qu'il iè peut mettre à la Table 
& manger , la pauuretc oû il croupiroit par (on inde- 
uotion,ne doit-elle pas eftre condamiicc comme cri- 
minelle^ D. 
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EMBLEME XXIV. 

it^AntOHrijîd nourrit fonpere CÂdnc j de 
vUndes choijiesl * 




, SûtLSU-TMt ma tuûtirantc nature . 



2.4 



SO F RCE DE VEMBLEME. 

ALbcrt le Grand dit , que des Chaflcurs dignes de Foy 
luyauoiencafTeuré^ qu'ils auoientvn iour crouué dans 
vne épaifle foreft , vn vieil Autour perché fur vn tronc d'ar- 
bre, qui eftant aueugle nes'enuoloit point à leur approchci 
& que s'cllans cachez vn peu loin de luy , pour reconnoillre 
comment il pouuoit fe nourrir , ils virent venir quelaue 
temps après deux ieunes Autours auec de la proye , qu'ils luy 
firent manger. CMttffim cm fts Wfl^ïres /. ^. 4tfra Aih^ ie Grdmd 
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EXPLICATrON. 

LE vieil Auteur de noftre Tableau , imrtîobile, 
aueugle , foible de prefque abbatu de vieilIelFe , 
nous mec deuancies yeux le mall^eureux eflac du ^re- 
Inier des hommes aptés auoir commis ia defobeïflan' 
ce ; il fe cache « & quoy que Dien Tapelle , il n'oCe 
Ibmir du lieu où il s'eftoit caché : fi les yeut de fou 
corps s'ouurenc pour apperceuoir fa nudité, l'horreur 
qu'il en conçoic , les luy fait aiiQî-toft fermer , n»en • 
pouuant pasfouiFrirIaveuc; &les yeux de fonelprii 
priuexdes belles ^^tunieresde roûces lesfciences natu^ 
relies ârdioities,(etroauenc engage^ dans des ténè- 
bres qu'il ne peut difliper 3 ileftafFoibly pr.rîesblef^ 
furcs qu'il s'eft causé luy mcfme-, il eft languilTant , & 
accable des incommodités de la vieiiklley Ton crime 
l'ayant rendu efclaue de Iamorc*Tousces maux s'aug^ 
mentent tous les ionrs dans fa pofterité:tous les hom* 
mes relieihis du vieil Adam leur premier Pere,engagei 
comme luy dans le mcfme crime, mènent vne vie mi- 
ferable ,viellilîànts dans les vices & femblables à ce. 
vieil Autour. La guerifon de cette o^Iadie , qui de 
iby eftoic incurable, a efté referuéuSii piet;éda noo- 
iiel Adam le Sauueur de nos ames . beaucoup plus aid- 
mirable , que la pieté des jeunes Autours ; il les nour- 
rit de fa propre Chair,il leur donne pour breuuage Ton 
propre Sang dans le faint Sacrement de l'Autel ;cecce 
merueillçufè nourriture ^ de foibles que nos ames 
efto;ient » les rend fonesSc vigouffeufes^d'aueugles, 
tres-éclairées, de malades , parfaicemehc (aines, & de* 
vielliesSc caducques^il les remcc dans reftacd'vnç 
«greabic àc tres-floriilànce ieuneflç. 



5t Emhlemes Eucharifiiques. 
EMBLEME XXV. 



Z,*Epermer^ ejue ?on rend ^lus hardy , lny faifAfit 
màngcr d'vn Pigeon » a cjui on aUoit fait " 
^ualerduV^in. 




SOrRCE DE VEMBLEME. 



POurdonnerdu courage à TEperuier, on fait auallcrda 
vinàvn Piî^con, que Ton fait piiisapres vollcrjafin que* 
levinfc didribucdans fa chair ,puison en donne quelques 
gorgées à l'Oifeau , les luy faifant tirer fur Je poing. Tttriif 
^nj9» iiftrt tUUchfJpe 4iMX9$fe4u:(, . ^ . ' 



Emblème} Eucharifii^ues. 5 j 

EXFLIÇt/iT ION. 

LADiuimcéeil la yeritafite nourriture' jes amft. 
& comme leur proye ; mais leur malheur eft 
qu'elles en ont fouuent vn fi grand dégouft , que fem» 
klables*à l'Ëperuier polcron , elles ne fe lancent que 
AcSas là proye de cûiflne , elles n'ont d'appétit & 
d'ardeur que pour les cbofes de la terre : le meilleur 
moyen, que la Sagefle diuine ait trouué, pour leur rc-i 
leucr le courage, a eftc de les leurrer de TEuchariftie , 
dont le rapport aucc la Colombe cft appuyé par la 
deuotion defàint Bafile , qui la faifoit mettre dans 
ime Colombe d'orfurpenduëfur l'Autel , & quePon 
' voyoitfe mouuoirmiraculeu(ement, lorsquece(aint 
éleuoit THoftie , pendant le Sacrifice. L'admirable 
innocence de ïefuSjfon extrême douceur &fa tres- 
grande {implicite nous font reconnoiftre en luy les 
meTmes qualitez de la Colombe r Cette douce , inni^ 
cente & tres-fimple Colombe^ le iour précèdent celuy 
qu'elle (ut immolée (ùr la Croix pour noftre (ÉÊk.^ 
voulut au dernier Banquet qu'elle fit auec fcs Difci-» 
pics ,cftreâbrevéc& comme enyurée du vin fort & 
généreux de Ton propre Sang» afin que fa chair^ eftant 
dleuenuc plus &uoureu(epar cedïuinNeâar^osames^ 
en mefme temps qu'élles en font raflâfiées, en deuien. 
ncnt plus genereurcs,& plus ardantcs en la recherche 
de leur diuine proye, qui eft la connoiffance de la Di- 
uinité } leur appétit eft tellement fatisËtit de cette 
nourriture Euchariftique» qu'il s^cn augmente encbr 
dauantage,& cauftdans noscceurs ces (aints genrifl^ 
ments^ & ces feiuentsfoâpiis p oui noftre cclefie Pa- 
trie. 

D iij 
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/4 Emhlemes EuchArijUauesl . 
EMBLEME XXVI. 

Le pauconfofiJa^t vne féconde foU fur U mime Troye ', 
en deiiiem pins drdenr plus fier^ 



s 
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SOrRCE DE VE MBLE ME. 

LE Fauconnier a l'adrefife défaire échaper la Proye d'en^ ■ 
trc les ferres de fou Oyfeau , afin que fondant encor def- ^ 
fus par vne féconde fois, & la déchirant auec plus de plaifir» ; 
il dcuienne plus ardant, plus fier & plus hardy pour la chafle ♦ 
des plus grands Oy féaux. ^IhertUGrénil, xj- demmmAi^Xf^ * 
^ Gejntrai, - » . . 



Emilmes Eucharifii^ues: j:| 

EXPLIC ATIO 
Y Es grands aduiaiitages , que les ClureiHens rbçoi* 
Jouent de la fréquente Communion, nousdeuien- 
lient fenfibles par la figure de TOrfeau de proye. Si le 
Faucon deuienc plusbardy , quand il s'eft lancé plu- 
fieurs foisfutlii proye ; l'AmeChreftietineauecpIus 
deraifbn deuîendra plus gcnereufe , qu'elle teceuiai 
plus fouuentfa diuinc proye, rhumanité de fon Dieu 
dans rEuchariftie.LesChreftiens des premiers ficelés, 
& voyans au temps fâcheux der Eglife naiiIànce,expo« 
(èztous lesioucsaux dangers d'eftre dénoncez »d'e« 
ftre menés deuant les luges & applique» aux cour^ 
ments , ayants y ne parfaite cennoiflànce de la force 
qu'ils receuroienc de la proye celefte dufaint Autel 
communioient ordinairement tous les jours. Il ne 
faut donc plus eflxe en peine , dod leur venoit cette 
étonnante grandir de courage ^auec laquelle ils (è 
prèlèntoient auxTyrans^cette patience qtf ils fiifôîenc 
paroiftrc parmyles fupplices , & cette confiance^ 
auec laquelle ils enduroient fi joyeufemcnt les . plus 
cruelles morts. Ils fe fentoient fortifiez de la chair de 
kur Dieu y 6c encor tous trempez dansfon Sang,} ce 
Dieu dont ils (èyoyoient- remplis , les animoit àtenir 
ferme , à combattre plus fortement de à vaincra plus 
glorieufement. Il n*ignoroient pas que leur combat fe 
pafToit en laprefence deieut Maiftre ,non leulemenc 
comme ipeâateur, mais comme~engag£auçc eux dans, 
la meflée: que cXloit leur Dieu qu'ils venoient de re- 
ceuoir , qui* combattoit en eux , qui triomphoit par 
eux, de qui en les couronnant.auoit la meilleure part à 
leurs couronnes. Si donc les Chrefticns dece fiecle 
veuleac receuoir des forces Se du courage pour refii* 
fter aux ennemis de leur Salut; qu'ils approchent 
plus (bnuent des Autels ^ pour y recenoir le Oicift 
fort 6claforcçmcrme. P iiij 
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Emllemes EuchariJU^luesl 

EMBLEME XXVII. 



Le corps de la. Cercerelle empefche les Tlgeoni 
d'abandonner le C olombier. 




- r 1^ 



Sûcrctû hic^Jt^or amtcj 
Corp or c , 




II 



SJdymable corpj ijuc Ion me cache 
vne douce ^ et forte attache . 



20. 



SOV RCE DE VEM BLEME. 

ON dit, que la Cercerelle défend les Pigeons pourfuiuis 
des Vautours; ce qui luy procure leur amour en telle 
forte, qu'en mettant le corps d'vne Cercerelle dans des pots, 
& l'ayant attache aux coings d'vn Colombier , iamais les 
Pigeons ne l'abandonnent , ce qui a cfté reconnu par Texpe-i 

TlcncÇ.Pififtitmrc 10. ebsf, jy. 
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EXFLIÇ ATI O 

L'Eglifc^qui renfertnoic anciennement le tres-fàint 
Sacrement de TAu tel dans des petites Tours d'ar- 
gent 5«qui le conferuoit dans des vafcs d'or en ifîgure 
de Colombes, fufpenducs fur T Autel i ôc tant de 
Colombes micaculeufes , qui ont autrefois para fîir la 
teftedes preftres y iliuftres en faînteté , lors qu'ifs 
ofîroient le faint Sacrifice ^n'appuyent-elles pas allez 
noftre penfcc , Que le faint Autel eft femblable à m 
Colombier , ôc que les ames deuotes font autant de 
fimples Colombes, qui y trouuent de leur deniéure Se 
lîeurazyle? Le Sauueur ^ dont les Vautours infernaux 
ne peuucnt foufFrir la prcfence , ny entendre la voix , 
& qui à la voix du Preftre , proférant les paroles de la 
confecration «prennent auffi-toftla fuitte & ceflent 
de tenter les ames. fideiles ; ce Sauueur , dis- je , n'eiU 
il pas (êmblablei la Cercerelle, les défendant de 
leurs ennemis? Les Ames des hommes fu jetés à vne 
inconftancefuneflc,ne trouuant rien de folide dans les 
honneurs du mond^ rien de ferme dans les ricbeûès 
du fic^e^ rien defàcisÊiiCant dans les^laifirs du corps, 
comme des Colombes fuyardes & vagabondes , ne 
trouuant rien furquoy elles puiflent pofer le pied , 
feroient dans vne inquiétude perpétuelle , fi le ùcrc 
Corps dclaimable îefus , ^cachc fous les Eipeces du 
^ fàint Sacrement attaché à l'Autel , ne les y attiroit 
* par vne vma damant plus forte , qu'elle eft fecrête^ 
- tc R la chair du Sâmieur, comme le corps de la Cerce^ 
relie à régard des Pigeons , rappellant ces Ames éga- 
rées parmy les biens feniibles , ne les attachoit à la 
ponrfuitte des véritables biens de i'efpcit » qu'elles 
trottne&tenbiy & Be quittent jam^« 



j8 Emhlemes Eucharijtijues, 
E M BLE ME XXVIII. 

\L' Alcyon calmant dnec fort petit Nid Us Elcmtnsi^^ 

m fins fort de l'Hjacr. 
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ùitchyuf coc{u*n(jucJoiut7r{jucJcr-cruit\ 
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Jl caimc le cUi,ct in tcrrd. * 
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SOV HCtDE VEMBLEME. 

L'Alcyon (petit Oyfcaudont les Naturaliftcs parlent auec 
tant d'éloge) de la groflcur à peu prés d'vn moineau , 
fait fon nid en forme d*vn petit batteau , de matière fort dif- 
ficile àreconnoiftre, & que quelaucs Autheurschez ALciat 
croyent eftre d'épi es de bled & ae farment de vignes ; Se 
mettant ce md fur la mer , il appaife les vents, tout le temps 
<3u*il y couucfcs œufs & nourrit fcs petits. JSiUMi, ^. tkaft^ 



EmlUmes^ EuchariJltiiuesZ . J9 



EXPLICATION/, . 

LEs vents impétueux de l'ambition auoicnt causé 
au Ciel vne tempefte , qui emporta dans lAbifme 
]a roifiéme partiedcs Anges : les fifllcmens du Ser- 
pent infernal 4» auoienc £iit périr la iuftice originelle 
«u Parais terreftre:& les Torrents des plus violentes 
pafltons auoient caufé vn déluge vniuerfel & perdu 
prefque les hommes. ; la colère d'vn Dieu iuftement 
irrité contre leurs crimes y eftoit en la plénitude des 
temps fur le point de caufer vn orage (ans exemple,& 
qui euftenueloppé dans les ondes toutes les creatures^^ 
fi le Sauueur da monde ne fefuft^commel'AlcIon^ 
renfermé dans les efpeces Sacramentelles de l'Eucha- 
rifties. C'eft par ce myftére, qu'il appaife la tempefte , 
lors que l'enuie & Timpieté des luifs eflioit plus emuë 
contre fa petAinne ; c'éft ce diuin Alcyon , qui dans 
lat iainte Communion^ (aifant fonmd de la poitrine 
du Fidèle, ôc le rendant impénétrable aux eaux de; la 
mer du fiecle , rétablit la ferenitc dans vne confciencc 
troublée par le reflbuuenir de fes crimes » dilltpe les 
vents orageux des paiCons , chailèles vices » calme les 
inquiétudes que les (crïipules auoient coâtume d'y cait- 
fer , y produit ladowceur 8c la paix de Tefprit , &: nous 
donne fiijctd'appeller ce temps de la paix ducœin fidè- 
le, les jours du diuin Alcyon , les jours aufquels le Fils 
. de Dieu caché dans le fàint Sacrement , reconcilie les 
hommes aiiecfon Pere: en forte que nous pouqons 
bien direspres ce calme, ôc cette bonaflb inopinée, 
ce que dirent autrefois les Apoftres lors que leur 
diuin Maiftre eut appaifé Torage qui les menaçoit du 
naufrage: Qui eft celuy>cy auquel les vents , Çc la 
merobeiâèliti 



fo Emblèmes Eucharijiiques} 
EMBLEME XXIX. 



Le Pélican ne foHuantfemouuoir ny for tir de fsn nid ^ 

_ afo^bly far la grande ferte de [on ping. 




^ 

SOr RCE î)2 L'EMBLEME.. 

LE Pélican (que faintEpiphane remarque aymcr 
extrêmement fes petits ) leur ayant rendu la vie 
parle moyen dufang , qu il s'eft luy-mefme tiré des 
veines ,en demeure toutlanguifTint, & fi foibic qu'il 
ne peut fortir de fon nid , demeurant immobile, 
CefnerHsinPelecano* • ' 

• - • 
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EXPLiCZiTiO 

- « 

CE n'eft pas fans fùjet que faine Auguftin écriuanc 
fur les Pfeaumes ^ va comparant l'adorable Iesys» 
cxpifant en Croix, 8c verfanc Ion Sang par les canaux 
^efes playes ,pour rendre la vie aux pecbeurs , au 
Pélican oifcau d'Egypte ; qui voyant Tes petits mori-^ 
bonds & navrez par la piquure du fcrpcnc , fc perce 
hiy-mefine lecoftc auec ion bec, â( leur ^itdefon 
làng yn antidote merueilleux , pour acr^er la force 
du venin qui leur geigne le coeur : yeu les beaux rap. 
ports qui fc trpuucnt entre lefus fous les voilcsEucha- 
riftiques , & cét Oifcau charitable. Le Serpent infer- 
nal nous auoit infedrzde-fbn haleine contagieuTe , 
fBc nous àuoit donné le coup de la mort ^ Mais l'amour 
infini de noftre amoureux Pélican, l'a doucement obli- 
ge d'employer les f^iîets ,les épines, les doux & la 
Jance, pour tirer de fcs veines & artères iufques à la 
dernière goutte de fon Sang précieux, & le répandra- 
fiir nos ames étouffées pat le pèche , pour leur rendre 
U viede la Grâce Ëuitinante que le, ferpent leur auoit 
rauie. Gemefineamour qui luy fit verfèr tout(bn5ang 
fur le Caluairc, luy fait encore tous les iours verfer Ce 
mefmc Sang fur nos Autels , C'eft là , que tout lan« 

Î;uiiïant d'amour , ôc pour ainfi dire > affbibly par 
'effiifioA Sacramentelle de Ton Sang: il demeure ini- 
mobile dans le nid des efpeces Eucbariftiques , en Kbr-* 
te qu'il ne le remue ny change de place, que' par la 
main du Prcftre , qui luy donne tel mouuement qu'il 
yeuc, &le porte dVnlieuen yn autre. Cet excez d'a- 
mour nous eft extrêmement asontageux , puifque le 
tendant immobile fur nos Autels , nous pounons k 
chaque heure l'y .trouuer ^ pour luy expofcr nos be- 
soins. 



62. Bmhlemes Euchmjtic^tiis^ 
EMBLEME XXX. 
L e Pauxis y fous le htc duqt^el fe forme vhc 




SOURCE DE VEMBLEME. 

ON apporta dcTAmcriqucà PhilippcII. Roy 
d*Efpagne , vn Oifeau , que les Indiens appel- 
lent Pauxis , ayant à la racine de fon bec vne pierre 
precieufede couleur bleue, feiublable à la Turquoifc. 
Hiftoire des Indes , d'Herf$andez. 
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■ EX PLI C AT I ON. 

L'Amérique peut donner vn des premiers raljgi 
partny iês plus rares imerueilles^^à l'OiTeau que 
les indiens appellent en leur langue , Pauxis , & nous 
le peut propofer comme vn beauHierogliphe duSau- 
iicur, lors qu'il inftitiia le tres-faint Sacrement. Car 
fila chaleurnaturelIedecccOyfeaupeut changer la 
plus noHe pa«iê de fon aliment en vne pierre mer- 
ueilleulè qui naift proche de fbn bec : cette menieille 
de la nature ne nous reprefence pas mal ce que fit 
I E s V s-C H R I s T , le loir auant fa Paflîon , au 
Banquet Euchariftique : lorsque par la force des pa- 
zoles de la confecratioA 3 émanées de fa bouche diui. . 
Xi^fiL qui opérèrent ce qu'elles fignifioien't, il produis 
fit ^on Corps fous les efpeces Sacramentelles : plus 
précieux incomparablement que toutes les pierreries 
de l'Orient. Ce qu'il fait encore tous les iours . par 
le miniftere des Prefires , par fà parole toutc^uiilàn- 
tej quin'a pas moins de force pour reproduire 
ion corps immortel & glorieux , qu'elle en eut pour 
créer TVniuers , ainfi qu'affeurent les Saints Pères, 
& après eux les Théologiens , lefquels parlant du 
faini Sacrement de TAutel, nous enfeignent que le 
mefine Corps du Fils de Dieu, qui eft aifîs à la droite . 
du Pere fur les Thrones & les Chérubins, eft dere-< . 
chef produit fous les efpeces Sacramentelles , par la 
vertu des paroles de la confecration , lefquellcs n'ont 
pas moins de force dans labouche des Preftres^qu'en 
ceHe de I E s V s-C H & I s lors qu^il inftitua l'Eu- 
chariftie: auililors qu'ils approchentdela confecra- 
tion, ils nefe feruent plus de leurs propres paroles 
mais de celles de I £ $ y s^C H f « T , comme rcmgj:- 
qtte S.Âmbroifc* - ^ . 
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EmhUmes Bucharijlit^sl 
EMBLEME XXXI. 



VOyfeau , <]ue U hedutede fes plumes rend precicHX ï 
aime mieux mourir > jtte de les voirfalir^ 




'-m 



Xar^rruu^ûûs mieux 'peviLrc Ll tnc^ 
. Qtu? rruL beauté Tnejust touIc # 



L 



SOrRCE DE L'EMBLEME 
•Ovfeau des Indes , remarquable par la beauté de fe$ 
■ ^plumes, fi-toft qu'il fcfentvn peu arrefté par la glu, 
dS^eure immobile & n'oie fe remuer de peur de les gafter . 
fa nature luy ayant donné la co.ino.ffance du trefor , «^u il 
Îf«n-X & vne fortepaff.ondele conferucr , au péril même 
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Emhimes Euchatiflii^esl j 

LE chaftc Agneau ixçmo lé fur l'Autel , jpour Tcx. 
piation de nos fautes, a faitaflèz connXMlAie, qu'U 
rouhaitoic là plus grande pureté poffible en ceux qui 
oferoient en approcher ; voulant bien lauer les pkds 
de fes Difciples, ananc que d'inftituer ce diuin Sa* 
crcment; & la ccrcnVonie que les Prcftries obftruent 
de lauer l'cctreimité des dbigts ^ n^eftam iétablie , que 
pour nous aflurer qu^il d^efire iên eé^cetîe piihftc pu. 
Irèté. C'cft pôurquoy lamour que leSauueur du mon- 
de àpour cette vertu, me femhle bien reprefcnrc àmon 
aduispar rOifeau des Indes dcnoftre Emb[efme,qui 
fe laine périr de faim plûtoft que de fiillir.lji beauté 
defonplunoage. .Cara eft ceruih fclohiapenicedes 
Saints Peits , que hoftreSeigncbr aimeroit beaucoup 
inicux mourir encore vnc fois fur le Caluairc, fi la 
qualité d'immortel n'y metcoit empcfchcmeiit, que 
de fe voir fouillé dahs vhe po^ârine;||]â]inelle • il 
]prefert|oit iàins doute cctUemért^parlaqUellie fil a net-i 
%oyé toutes leiB ordures des péchés des hoinmcs,& qui 
jpour cette raifon luy a acquis vne gloire immortelle , 
à rentrée honteiife qu'il fevoit obligé de faire dan^ 
vneamcinfeaéedupediç 3 il prefcr^ftoit dis-ie cm* 
hiort,par laqUç|iç lia^non felilittieixt tendii les Jioaies 
immortels , tnais il eh a ehcbr édt des Dieux -, à vne 
Communion indignc,qui caufe trois efpeces deMort, 
Ja mort du corps,la mort de rame,&: la mort éternel- 
le: ce Roy pacifique prefereroidaiiaon delà Crpix^ 
dont les mérites oht réconcilié Dietiaiiec les hommes 
ifcr'étably la paijc deTonRbyauihc, à la réception cri^ 
jn^inelle du faint Saerement,par laquelle l'impie fe fe- 
parc de fon Dieu , prend party aucc les Démons, 
- déclare la guerre à toute k Gour celefte» 



Emhltmts Eucharïjltques.* 
E M BLE ME XXXII. 



JJa Grin€i cjui après auoir percé le P m^y mange en te* 
guettant le G Un , elle y d fcurri. . 




H pr-cnd laUtnc-nt ij-uUJouhaUtc ; 
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SO r FCÈ DE VEMBLEME. 
L fc trouuc 3 dans la partie de TAmcrique Septentrionale» 
appellée Chiappa , vne efpecc de Griue ou Tourdc , oui 
fait des trous dans i'ccorce des Pins , où elle reffcrre des 
Glans, en telle forte, que les Indiens ne les en peuucnt ti- 
rer; ce petit Oifcau prenant puis après plaifir ,d'y bequettcr. 
ces Glans qui font fa nourriture ordinale. Jffj/eremhvx U iQ. 
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EmhUmesMucbaripijufs. £7 

EX F LICATION. 

"v T Ous dettoftsluppofer vne iolkle vérité de noftre 
J\| Foy , c[tie toi» Wsiioinines ays^ns contraâé là ta^ 

chc originelle, ont cfté coupables de la mort du Fils de 
pieu fait homme, qu'ils onc cous commis ce cruel Dei- 
çide y qjue leuts mains ont trempé dans le Sang^u 5a iH 
iieur,alil&bién que celles des luifsj qu'ils ont perce les 
0iains & les pieds;^ .^ ouuen le cofté de raimable 
lefus , auflibien que les boôrreaux exécuteurs de cette 
. injuftice. L'ame deuote, qui entre enefpnt dans les 
pjayesde fon Dieu Crucifié , & qui peut dire comme 
iuttefois le txcs-deuot S. Auguftin , qu'elle y trouue fa 
noixrritare ^ nous eft fort bienrepte^entée par la Griue 
de Chiappa, qui tire auec d'autant plus de pkifir (on 
aliment , des playes qu'elle a faites elles-mefme dans 
. Tefcorce des Pins. Nous ne doutons point , que le ùiciè 
, . Çang du.Sauueur ^ ce yin.<;|ui £iit naiftre les. Vierges de 
V «ai. enyVre ûintèiTient les ames fidelles . ne forte de 
/"'^n^cofté ^romme de (à véritable fonrce./Mais ii nous 
•y." remarquons , félon lafàçon de parler du Roy jPropliç- 
; ■ te, que les pécheurs ont trauaillc fîir le dos de leur Re* 
dempteur^C9mme les laboureurs façonnent leurs ter- 
res ; nous diro^is auec autant de fondement, que le bled 
Euchariftique ,dont l'Eglife Te fotttientpourrimnior- 
\* talité > a pris naiflànce dans les admirables foflès faites 
par les pécheurs , dans les mains, les pieds & le cofté 
de Iesvs , qu'ils ont attaché à la Croixj que cette noui- 
riturc leur doit eftre dautant plus agreable,6c de me5- 
leôrgottft, qu'ils la rirent des playes , qu'ils ont faites 
eirie^mèfiiies par lairs crimes. 
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68 EmMemes Eucharijli^uefl 

EMBLEME XXXIII. 

i/ Corbeau pcfcloeiir^ qui ayant la gorge liée ^ H/ ftnf 

rien anaLer de fa fefçha- 

riês 




■I 



Xàa^jMmmc -prcada en ce lûzfi , 
^il^Zy ^ rcjorjc de In'ctv . 



33 



LE Roy de la Chine auprès de toutes fciVillcs fîtuccs fur 
le boi J de quelque Riuiere ♦ a des maifons où Ton nour- 
rit des Corbeaux ddlinez pour la pclche: on en met vn dans 
chaque petite barque , qui scellant lancé & plongé dans l'eau 
rctournc.tout auili-toft rendre le poilTon qu'il a pris & qu'il 
n'a pu aualer ; parce qu'on luy lie auparauant Icçoficr > de 
peur qu'il ne l'auale. MtndtT^^ 
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EmhUmes Bucharipques. ^ 

EXPLiCjiTION. 

t 

L'Eftat déploiable , oû le treftre impie s'eft çngd- 
gé par Tes crimes , paroift fort bien dans la pefchc 
du Corbeau de la Chiiie , coûjours famélique , quoy 
qu il prenne toujours de la nourriture parce qu'Û no 
la peut Êurc entreren fbn cftomac, eÀeftatitempef* 
che pat le lien , qui lu^ (erre h gorge. Quoy que ce 
Preftre , par vndifcours pathétique , exhorte les fidè- 
les à s approcher de la fainte Table-, quoy qu'il célè- 
bre la fainte Me lie cous les. ioiirs , qull confacre plu» 
iïeurs Hoities , & qvi'il les diftribuè' aux alTiftanS;, it 
demearetoacefbis dans vnefàim éautantplus fàfcheu^ 
fè , qu'elle eft fans remède , s'il ne fe retire de fes cri- 
mes. Leurs liens inuifibles luy tiennent le cocnr lî 
iêrré , qu,e ne pouuant pas participer aux grâces ^iri^ 
tuelles di» Sacrement, dont iès infidélités le rendentin- 
digne ( outre qae & pdtrine ,{ans la chafeur flirnatu-c 
Joëlle de U charité , ne pourroitpas digérer v'n (î fiiinc 
& fi fort aliment ) les chaifnes de fcs péchez Tempef- 
chent de fe raflâfier de la viande, qu'il prépare au refte- 
des fidelles,&il chafTc de fon cœur fonDicu,qu*il vienij 
de metaredansiàbooche. Que cette fâitn eft donc fii- 
«lefteanpreftrécrimmel Jaquelleil ne peut appaifer 
parla plus nourriflante déroutes les nourritures, de 
qui le met dans le danger éuident de mourir malhcu- 
reufêment , au miUeq àvL plus, fomptueux fcftiii que la ^ 
bonté Diuine luy prépare ! 
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70 Emhlemes Eucharijîiques^ 
EMBLEME XXXIV. 



L'Oifcau dt froye , mettant en fiecesle corps Je 
l'Oifean ijH't l a fris, ne tohche point an Cœur. 




, S O r RCE D£ VE M B LE M E. 

ON a remarqué, que les Oyfeaux cîe proyc,ne 
mangent iaraais le cœur des Oi/eaux, qu'ils 
ont pris , quoy qu'ils en aycnt déchiré tout le 
corps. Ariftote , ^ après lny ty£Uan. /- i. des 
Animaux, Ch. 42. 



EmhUmts£ucharifii(^es». jt 



. MXfLICt/fTJON. 

LEs humbles de c<Eur s'approchans de la fainte 
Tablc^y prennent la Viande, qui leujç.eft préparée, 
donc eftans taflàfiei» , leurs cœurs en reçoiuent vnc 
vie Ecerndie y parce que ( comçie le grand faine 
Attguftin Tafleure , appuyé AurJa penfëé du Roy Pra« 
phçte ) TEuchariftieeft la véritable nourriture du cœur 
fidelle : Mais tous ceux qui communient ne fc nourrif^ 
fcntpas de cette viande j il y en a qui la reçoiuentde 
bouche,& n'en re^oiuenc pas l'efiècCe font leslœpks^ 
qui p^irleiir lâcheté êcpsLt levas crimes fent bien coa*- 
noiftre^qu'ils font fans cceur^ ne peuuent pas receuoir 
auec profit le corps du Fils de Dieu. Ils font en cette 
rencontre, femblables aux Oifeaux de proye : ilspeun 
nenctecenoir le làincSacremenc en apparence^ ils peb-* 
«ent {è* ietter temeraiiement fiir cene tres-douce Co- 
lombCjils la peuuent déchirer & la mettre enpieces.ils 
la peuuent deuorer , (ans autre aduantage, que d'a- 
uoir don^îc despreuuesde leur Impiété. Car quoy qu'ils 
Êiilent , le cœor de Taymable I e s v & , eft hors de 
leurs attaques , puifqu'ils ne peauent pas s'en JiOiUTir , 
ny s*cn raflàfier ; parce que n*ayant point d*amour 
pour le Dieu qu'ils reçoiuent, il n'ont point de cœur; 
nayant point de cœur, il ne fautpas trouuer ctrange,ii' 
le cœur de I £ s ys ne learcèmniunique aucune force^ 
eftant k ièule nourriâice ^es coMirs , qn'Us ne reçoi* 
ucnt , que de kfcule bouche du corps. 
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L*AigU noire , tjHÎ parmy les neiges des j^lpes y 

dénient blanche • 

• à -9 . . m 




La cQiUcutr de 4011 alunctic . 
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SOFRCE D^VEMBLEME. 

IL fc trouue fur la cime des Montagnes des Alpes , 
prefque toûjours coiiuertesde Neiges, vne efpecc 
d'Aigle noire , qui ne fe nonrrifl&nt que de Neige , en 
(ieuicnt peu à peu toute blanche, ce qui lafaitnpmr 
. pîçrl*Aiglc.cygne. Albert le C/dnd^ 
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CEt agréable ^ lare changement de la couleur 
noire des plufnes de T Aigle, en la blancheur da 
Cygne , cavSée par Wfage fréquent dVne nourriture 
trcs-blanche, appuyé fortement cette vérité , que les 
aliments ont vnc force fccrete de communiquer leurs 
qualités auxaninaaux qui envfenc. four-quoy donc 
s'étonner des. merueilleux changemens que fait la 
nourriture EuchariftiqueiLa blancheur (bns laquelle 
nous la voyons , nous perfuade , que les ames de* 
ueniies plus noires que les Aigles , par leurs crimes , 
vfànt fouuent de cette tres-pure nourriture , deuien* 
dront infenfiblement plus blanches que les Cygnes 
delà mefine couleur de leur aliment, La Ccrni* 
munion fréquente eft donc le meilleur moyen , que 
nous ayons pour acquérir vne entière reffemblancc 
^uec noftre Sauueur , qui fera la mere d'vn parfait 
amour. L'homme par rvfage d'vne nourriture defFën* 
due, eftant deuenu tout charnel & prefque (êmblabte 
aux belles ; le Verbe ^'vnit à noftre chair 8c fe hdt 
la nourriture des hommes , afin que leur donnant 
pour aliment ^ non feulement Ton humanité , mais en* 
cor fa Diuintté , cachées (bus les eipei^s facrameniel- 
ks , d'hommes brutaux il en faflè non feulement des 
hommes tout fpiritnels , mais encor des Dieux mefme, 
eftant deuenus , comnie les Aigles des Alpes , en- 
ferment femblables à leux Diuine nourriture» 



\ 
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74' EmUemes Eucharip<iues. 
EMBLEME XXXVI. 

te ^AsUy ou le Roy des Cdilles , ijui les Cêtiduit 
jnf<^H*4U pays, en elles fe retirent. 




QWcUc4 rta iSolant en Ueu (Ujjcticç- 



2±. 



SOr RCE DE L'EMBLEME. 

LE Rafle cft beaucoup plusfidcle» que Je Flambant. 
ayant tenu compagnie aux Cailles , le premier iour de 
leur départ, les abandonne le lendemain & fe retire ; le Railc 
ou le Roy des Cailles au contraire les rcueille la nuit , les ad- 
uertit & les excite à partir , vole a la telle de toute la trouppc 
& ne les quitte point jufqu*à ce qu'elles foient arriucci au 
pays, où elles veulent dQïn9UXCV*Pltfci, lochsf, 15. 
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LAfiddicédu RaAe & l'infidélité du Flambant ; 
qui conduifent les Cailles dans leur voyage , nous 
font remarquer la conduitte bien différente de deux 
guides des Ames,Icfus-Chrift,& le Monde. Celuy cy 
Êiicconnoiflre la cruauté de (on efpric lafche j aban- 
donnant impitoyablement ^ au moment de la mort , & 
dans leurs plus preflàntes neceflstez, ceux qui (è (ont 
engagez à fa fuittc: Taymablclefus, au contraire , cet 
amy fidelledes faintes Ames , «cur donne des preuues 
de fa conftance, & de Ton inuiolable fidélité, leur four« 
nidàht toufiours les grâces neceilàires dans le chemiii 
do CieL Cet Amy oioifi entre'mille» n'eft pas feule- 
ment amy iufqti'aux Autels , où fon amour paroift 
danslefainr .Sacrement; mais encordes Autels jufqucs 
au Royaume des Ciçux ^ qui edle dernier terme de 
. tous nos voyages, il lesnourrit de fa propre chair, sè, 
par la vertu de cette nourriture Sacrée , il les fortifie^ 
illesfoûtient , il les foulage ,il les confole, il les ani-i 
me c èc parce que les routes du Ciel font étroites ^ 
il va comme vn^uide fidelle leur faifant paûkge & 
leur onocaut te chemin. 11 marqué luy-m'étne les rou^ 
tes delà vie Eternelle, pour les rendré ^lus faciles 4 
trouucr. Les Ames Çhreftiennes font donc bicnheuj 
rcufcs , qui rcçeuant ce Viatiqu^aTheurcdc la mort, 
profitent de ce merueilleux aduantage , d'auoir vn fi 
£delecompagnon, & vn {jiâde 6 édaoé 9c £ aflèâion^; 
tiéu qui ne les quitte point dans ic paflage diflidfe de 
cet Exil à leur Patrie Celcfte. 



)rè Emblèmes Éucharijîiautf. 
EMBLEME XXXVII. 

V 

Corrttillc ,rfm refufe la nourriture à fes petits y j.Hfquk 
■ ^ f ^ qti dlc leur ait vi poujfer Us plumes^ 




uc/tJ alitncnta recule , 




Si Je ic^ ofoieLs daru crti£4miit. 
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^ SOrRCE 1>E L'E MSLEME. 

LEs Corneilles ne portent point de nourriture st 
leurs petits,qu elles n'ayent reconnu par la couleur 
noire des plumes, qui commencent à Leur pou(Ièr,qu*cU 
les en font les véritables mères, (7 efnerus fur lesfroprié^ 
tezde U Corneille ^(îr^ Gregdc G/anden feiMordcs 
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PLICAT ION, 

♦ 

Clrcfiis ,<jucfaitla Corneille de donner aucune 
nourriture à fcs petits jufqu'à ce que le tendre 
tluuec de leurs plumes noires encor naiiTantes , luy ak 
fait connoiftre qu'ils liiy appartiennânt ^ doit ietcec 
la crainte dans les cœur des C&rêftiêns , qui appro.» 
cbent de i'EucWriftie. Car ih nedowent point douter 
que le Fils de Dieu ( dont l'Amour pour les ficns 
eft à la vérité beaucoup plus tendre , que Tinflina 
des Oifeaux pour leurs petits) ne donnera pointneai^ 
moins fbn Cor^s ^ fbh Sang pour nourriture^ à ceux 
que les vices & les crimes luy ont rendit tout i élit dit* 
femblablcsjl eft reuctu de toutes les grâces ^ de tou*. 
tes les vertus 5 il exige pour ce fu jet auec iufticc vne pu- 
mé de Coeur ^ vme netteté d'Ame, & vnaflemblagc 
de vertus, qui£ifletnerellèmblance tout «ntiereea 
ceux,qu*il ne veut nourrit qu'en la qualité defes pro« 
près enfans. Qu'ils s'étudient donc d'aquerir cette 
parfaite reffemb lance auec leur diuin Maiftre; qu'ils 
tafchent d auoir k Robe Nuptiialed'vne Ijncere cha^ 
ïité, & d^eftre reuétus ( cotnmedes perfbnnes choifies 
de Dieu , fàintês Ar chéries ) des entrailles de la com- 
paflîon charitable, de la bonté, de l'humilité , de la 
modeftie , de la patience ; qui font les ornemens 
Nuptiaux , fans lefquels , ceft vn crime de leze- 
Majefté diuinede s'approcher de là Table Royale du 
Roy Ceiefte , oà ia tres^lkinte nourriture leur 
iêra révisée , comjn^ à des «nfan.^ ruppofcs , ou 
adultérins. * 



/J Emhletnes Eucharifiiques". 
EMBLEME XXXVIII. 

La T ourter elle foHpirant après for Afasle cjHelU 4 
fer in , trouble PEan quelle veut boire. 




sorRCE DE VE MB LE me: 

DN ne peut affez admirer la conduitte de la Tour- 
terelle , qui ayant perdu fon Maflc , n'en foufïrc 
point d'autre , qui ne fe rcpofe , que deflus des troncs 
d'Arbres fecs, & neveut boire , que de TEau trouble, 
pour marques de fa perpétuelle rriftefle. 
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BXf Lie AT 10 If: ' 

LEs crimes ayants rauyài'Ame infidèle fon tres^ 
aymablcEpoux , fc voyant comme veuue, elle ne. 
peut fute reficâion iisr foiiaffligeamefolici]de,qu'eUe 
tty remarque 1 obligation d'imiter parfiiitement la. 
T ourterellc , qui a perdu fon Mafle. Les gemiflèmens 
& les foûpirs de ce chafte Oyftau , la doiucnt porter 
à confcruer vne faince trifteffedAns le coeur ji'eau que 
la Tourterelle trouble auant que de boire , luy repre* 
€tntt toutes les fontaines de ton Sauneur» qm (ont les 
diuins Sacrements , & TEuchariftie la plus excellente 
de toutes ces fources , & la plus remarquable pour fa 
pureté , & i aduertit en même temps de ne prétendre 
d'en goufter, qu'elle n'ait par vn torrent de fes larmes , 
troublé en quelque façon l'éclat de cette tres-pure 
fontaine du tres*(kintSacrement,depeur qu*ellenelbit 
cflErayée en fe voyantdans ce mirouer fans tache , qui 
luy reprcfènte trop viuement fes ordures & fes lai- 
deurs, oppofées à la grande pureté & beautez duDieu 
caché dans cemyfterè , ce qui luy ofteroit la hardieflè 
■ de s'en approcher. Qu'elle conuderedonc , que fi fon 
EpouXjà fon fujct a répandu des larmes de fang de tou- 
tes las parties de fon corps : qu elle en demeure plus 
obligée de répandre des larmes » caufées parle regret . 
del'auoiroffèncé , depeur que les eaux duiaint Autel 
trop puresy (ans le mefiange des larmes. d*fne^ fïncere 
Pénitence , ne luy foiem plus dopamagcables que 
faiutaircs* ' • ' ' - • » * 

< • ... 

J 
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to Emllmes EuchmSiiiiùesl 
EMBLEME XXXIX. 

léC féing du Pigeon , tiré de la veine , la plus proche du 




SOURCE DE V £ M BLÊME. 

LEfangdcs Colombes, des Pigeons, des Tourterelles, 
des Ramiers & des Perdrix elt excellent , pour guérir 
rinflamation , & Tenflure des yeux, le fang des Pjgeons 
malles, qui elHe plus chaud, à encor plus de vertu: c*eftpour- 
quoy on leur en tire de la veine qu'ils ont fous Taifle gauche , 
ou le fang a plus de chaleur, cooamceUant le plus proche du 
CQcur* 

LEXPLIG^ 



Gc 



Emhlemts Eucharifti^uesi, '.it 
Éxp L I c A T 1 o isr. ' 

LE remède le plusjfpecihque, que. la fainte FgHfè 
ait en main , pour gutric ravcuglemenc de nos 
Ames pour dilliperles tayes , qui fe forment fiic 
les yeux de noftre cipric » c'eft le fang de ifon adorable ^ 
Epoux : Ôc quoy-que la moindre goutte de ce fang ; 
rcceuantfcs forces de rvnion perfonnclle auec leVcr be 
diuin ,foit fuffiiante , pour la parfaite guerifon de 
toutes les maladie^ denoscaucs^il feinble toutefois 
qu'il reçoiue plus de vertti, par la proximité du Coeur 
deraymablelefîu , parce que le Ciaeur eftantle fiegé 
de r Amour;, illuy communique plus de' chaleur . 8c 
par ce moyen plus de forces. Entre les fept eftuiionâ 
dece fdng medicinaI,donc parle le deuot faint Bernard^ 
celle qui artiiia dans le jardin de Gethremahi femble 
• allés efficace pour noftre gucTrifon, veu que cette fiieuic 
deSang ;nepouuoiteftre caufée , que par la douleur; 
qui luy auDit bkfiele Caur. L'cfîulion fait par la 
lance du foldatTur leCaiuaire, tire le Sang de la poi- 
trine ôc duCœur même de ceSauueurCrucifié,qui jpoujc 
.icette taifon^ fembleroit auoir encor plus de Veitu; 
que la première : mais rdffuîion admiraDlè4ei[e Sang, 
darïs le dcriiier Banquet , nous doit icmbler , fanà 
contredit , plus falutaire que toutes les autres , en ce 
quecen'cft pas la crainte de la mort prefcnte, comme 
dans le jardin de Getbièmani , ny la lance d Vn foldat* 
comme&r le Caluaire , qui lerefpancl auec violence ; 
& qui le tireprèfqiie tout refrbidy , de la poitrine d'vn 
honnre mort ; mais l^tmour bruflant d'vn homme 
plein de vie , qui le tire de la poitrine toute enflam- 
mée^ & qui le met ôc le conferue totit bouillant 6c tpuc 
funiantdans leCalice fur nos Autels^oû noiis le deiiôn^' 
regarder comme meilleur le remède quie nous puiflîoiii 
auoir pour aoftre aucugleu;cnt, v - . • • ' 



Emhlemes Euchmjlic^ues. 
EMBLEME XXXX. 



La €ailU ^quife plaifl dans les chaleurs de Petéj 
fe retire des U première gelée» 




Te iûjc tcy dauj icé ard^ur^r., 
Icn JorU luixjjveîulcfcjjvoulcurj. 



S 0 r ÂCE DE L'EMBLEME. 



•y Es Cailles y qui vicfinent enuiron fur le milieu du 
mois d* Avril, ayant icypaflc Tefté, fc retirent 
dez qu'elles Tentent le premier froid, en telle forte, 
que le lendemain on n'en void pas-vne xlans la 
campagne» Gefrtfrns^ 
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• EXJ LICATION. 

Et drdentes' Fotirnaifes de TAmour de Diett pbûf 
1^ ks homiiitfs ^ayants efté lelku , où ïe tres-Kunc 

6acremenc a pris naifTancc, noftre Dieu, qui s'y eft 
caché, eftant vn feu confumant, quinefeplaift que 
dans les flammes les ardeurs , veut crouuer des poi« 
trihes y que les yem^ bruflans du faine Ëfprit ayenr 
échaufées;ceDieu dont la dileôion eft fenieme & im- 
menfe demande de nous vn lofiemenc conucnablca'Ia 
grandeur , C'cft pourquoy (i nous voulons que la dc^i 
meure que nous luy préparons dans nos coeurs luy 
foit agréable;, & qu'il y £ii][è vn long fejour il^ les 
jfàutdâater par vn fouenc amour i que nous luy de- 
manderons auec confiance , eftant alFcur^ que fi fes 
difcoursfculs ont bien pu enflammer le cœur de fcs 
Difciples, lorsqu'il leur parloir pendant le chemin, 
fans le faire autrement cônnoiftre : quand il viendra 
luy mefme caché (bus \tt efpeces Euchariftiques^fe 
toulerdaiis nos poitrine^ , il y apportera auec (byles 
ardeurs de l'Empircc , &:les emhrazera du feu deuo^ 
rant defa tres-ardente charité. Mais que le départ de 
Ja Caille nous (èrue toutefois icy d adueruilemenc 
pour empêcher queles glacés de quelque faute mpr* 
telle , ne viennent à laifir noftre cceur , & le reftrrer ; . 
cri force que cé Dieu, qui ne fe plaid: que dans les 
feux de Tamour , foit obligé de fe retirer, aiiffi-tofl; . 
quç nos premiPTcs ferueurs viendront à fe refr<^idir ^ 
êc quer£ftéde la charité finifl'ant dans nos cœur^^ 
fi verra n»fl:relal;elée de no% ingraftcudes , caufeé 
|)àr les vents froids de la fugg^ftion du Démon. 



8^ EmhlemesEuchoA'ipc^s. 
EMBLEME XXXXI. 

Ujit^le^ cjui frottant f on bec contre vne f terre , PouHrc, 
pour prendre fa nourriture , ejuoj<jue la 
vihlUJfel'eHtfermé* 




SOrRCE DE VEMB iEME: 

IA partie fuperieure du bec des vieux Aigles s'eftant 
^parfucceflionde temps recourbée , les empefche 
tie manger , & les feroit périr de faim , s'ils ne la rom- 
poient , la frottant fouucnt contre vue pierre. Sa^m 
Augufimfurlc Pfalmc /oi. 
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' EXPLICviTION. 

NE t'es- tu pas fnalhenreùfementouUiie deman^ 
ger ton pain ? ( dit faint Augiiftin à l'Ame inde* 
uocc, engagée dans les crimes. ) Les mauuaifes habi- 
tudes ^ dans lefquelles tu es comme enuiellie > ce 
temps fi notable qui s'ell écoulé depuis, que tu asap^ 
proché pour la dernière fois du fàint Autel , t'ont te* 
duità vne forte de funefte viellcfle, qui t*a, comme 
à TAigle caduc . fermé la bouche , & formé vne cC- 
pece dlmpoflibilité de receuoir vne nouriturc fi ne-« 
ceflàire ^ pour rentretien de ta vie en l'ordre de la 
grace« Imite rinftinâ; de cet Oyfèàu : Tu as lefiis-» 
Cbrifl » pour là pierre myflerieufe . contre laquelle 
tu dois neceflàircment rompre ces cmpefchemens de 
tonfalut. Qu atout le moins , fi la coniîderaiion de 
la bontédiuine^ oftehféë par ces fautes ^n^a^s aflett , 
de force fur (on efptic , pour luy faire conceuoir 
défit d'vne véritable cimuerfion ; que la crainte de» 
châtimcns éternels, & l'horreur de tes crimes j que 
cette douleur imparfaite, cette aitrition , cftoufanc 
en ton cœur la volonté d'ofièncer ton Dieu , faifant. 
mi(trerefpèrancê^tf pardon ; ^ioimèau Sacrement: 
de Pénitence , tedifp^ ^ tiieitteti eflat de rentrer 
en fes bonnes grâces. Elle ouurira ta bouche , te don* 
nant vn faint ardent Jcfîr de mander lePain celefl:e, 
qui te foumiflknt des forces toutes nouuellcs, & la 
yigaeur d'vne fioa'flmte jeuneflê , te renounelleraii 
comme l'Aigle. 
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EMBLEME XXXXH. 




JE//r t fiche. JirtL adultère, 
JËn^ ahuz^^nt de cett'cau dmrc . 



SOFRCE DE VEM EME. 

ON'obferua autrefois en Hollande , que la Cicogne maP 
le , eftant a la cuellette ipour nourir fes petits, (a Femel- 
le parioit cependant auec vn autre i puisfe lauoit dans la 
Fontaine du logis ,où elle auoit fon nid, pour en perdre 
Todcur. Et comme on l'eut vnc fois empefohée defelauer » 
fon Malle ayant reconnu l'adultère, fc retira , &: retourna 
quelques iours après, auec vnetrouppc deCicogncs, qui la 
mirent en pieces,;en horreur de fon crime. Ctjucrus^ 

» • ■ 
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^ Emhlemes Eucharijli(jues. 

EXPLICATION. 

LEs (burcesfacréesda Sauneur dans TEticbariftic, 
fur paifans incomparablement en pureté, les plus 
claires fontaines \ le mauuais vfage , qu*cn font Jes 
Chreftieos^ en eft d autant plus deteftable & crimi- 
neU De tous les abus , qu^on en peut faird , celuy* 
la , fans contredit , eft le plus capable d'irriter la co* 
lere'*de ce Dieu de pureté , quiTemployc à feruir de 
voile aux aâions les plus impures. JLa Cicognc,qui 
fc fcrt des eaiies dVnc pure Fonuine ^ pour cacher 
ion impureté , n'eft-elle pas vnetres-naïue exprcC 
fion de ces Dames infâmes , qui pour euiter tes luftes 
foupçons d'vn mary , & cacher leur libertinage, ap- * 
prochent fort foiiuent de la fainte Table? Si Tinno- 
cence feinte, bien loin d'eftre innocente , eft (com- . 
me le remarque fàint Auguftin ) vn double crime^ 
qui renferme enfemble l'iniquité & la fourberie; ne 
voyons - nous pas icy trois c rimes énormes , dans 
vne feule a6lion , l'adultère commis , la deuotion 
apparente 6c contre&ite , &c lactcntat de cacher les 
crimes les plus execraoles fous vne Communion {k- 
crilege ? Fais donc. Ame criminelle, refleâion (uc 
la punition de la Cicogne, & liens pour afTuré , que 
le Dieu vengeur de tes excez , ne laiilera pas tant 
de crimes impunis > & qu'il te chaftiera d autant plus 
feuérement , que tu as abufé de fa tres>chafte Chair ^ 
pour mettre à couuerc les defordres ic ki ponrriiurifi 
d^IaQennc, 
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EMBLEME XXXXIII. 

Le Héron , c^hï ne nourrit pot rît fes petits , s'iU ne font 
attachez. ^& com ne colle::, à/on Corps* 




^A/on niai adkan^cntcj alo . 



rte mû <5onr itnnctSf ccjL c-n uatft 
Qjiiù pendent appaizc^r Ict^ jr, 



7. 
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SOrRCE D E VE AI s LE ME. 

Y A femelle du Héron (appellée des Latins Stellaris^ 
\^dc des François B ut on }foxtt fous chacune de fes 
aiflesvn de fes petits , & lesappaftc en cette pofture* 
leurs petits becs pailans au tiauers de fes plumes. 



Gc: 



EXP'LJCAT ION. 

LA pieté du Heroii , à l^^ndiroit de fes petits,merike 
bien d'cftrc admircercar il a vn fi grand foin de les 

conferuer^que pour les tenir en furcté,il les cache fous 
iès aifles , ôdes retient «oixune atuchezàfes coftez, 
fàiifât fortir leurs petits becs au trauers defes plumes , 
pour les defi«ndre&les nourrir eu mçfmetonps.Mais 
la grande charité du Sauneur , iTégarddes Fidelles^ 
mérite cncorbien mieux nos admirations : Car les te- 
nant attachez à fon véritable Corps au faint Sacre- 
ment de l'Autel , ou à fon Corps myftique, qui cft 
lafiunte Eglifè; illes nourrit de fa, propre chair au 
myftere dé TEuchariftie , & ne Iai(!è périr de faim que 
les Ames qui fe veulent feparer de luy , comme des 
productions baftardes auec iuftice , puifque nous 
voyons , quVn membre ne peuteftre animé, ny nour-* 
ry , s'il n'eft bien vny au corps , dont il Ëiic partie. 
Saint Auguftin , pour cette raifbn » dit à celuy qui 
veut viure de la vie de la grâce, Qu'il en a les moyens, 
qu'il approche , qu'il croye, qu'il s'incorpore pour 
eftreviuifié ^ qu'il n'ait point horreur de laliaifon de 
j(ès membres , qu'il ne foit pas yn membre pourri ^ 
qu^l faille retrancher, ny contre fait , qui £sifle des- 
honneur; qu'il foit beau , bien posé , & fort Ikin ; 
qu'il foit attaché au corps , & qu'il viue à Dieu, & 
de Dieumefme. L'Amour , dontlepiopre eft d'vnir, 
nous rend ce bon office , que dé nous- attacher à 
Dieu, & de nous Ëure vn feul Efprit àjtîec luy ; 
prit qui nous anime , nous entretient & nous nourrie 
dans la vie de la grâce, pendant que par vne fainte 
Communion nous demeurons vnis k l'adQuble 
Çorpsdç fon Fils. - - 



50 Bmllemes Eucharijliques. 
* EMBLEME XX.XXIV. 

VOifeau de la Cdnelle , ruindmfon nid , par le trop 
. _ fefant morceau de Chaircju'ily apporte» 

Çranclu tftia pcrcXt pondJrc prccdoz . 





X*c poids cxccs^y^ de la p-rir^a 
Luf^ -reuût les yiem,et /a.wjiu. 



SOrRCE DE VEMB LEME. ' 

L*Oifeâu dVne extraordinaire grandeur > que Te». 
Arabes appellent Cw«4»i<»?»tf> à caufe du bois de 
Canelledoniil compofe Ton nid -, le dctr^it , & cn^ 
fait tomber le bois par terre , pour l'auoir trop charge 
de gros morceaux de Chair , qu'on luy prépare poiir 
cctcfïct, afin d en ram^llcr le débris. Hérodote 1. ^.^ 



EX PLI C AT lO If; 

# ' ' , ' • 

LA iacréc Chait da Fils de Dieu , dans le Très* 
faint Sacrement de l'Autel , cftanc , fans con- 
tredit , d'vn prix iacftimablc, déplus grand poids , 
que tout ce qu'il y a d'exceîlent dans i'Vniuers , 
puis qu'elle renrqrme toute la plénitude de la Diuini* 
té, tous les treforscie la(àge(!e 6c de la fcience de 
Dieu ,& toutes les richcffes de Teftacde la grâce & 
de la gloire ; Il n'y a point de Chrcftien , qui aupara- 
uant que d'en charger fa poitrine , ne doiue bien cxa- . 
miner (es forces ^ fi elles font fufS&ntes , pour foute* 
Air le poids d'ynefi grande Bc fi precieufèlpharge ; & 
confidererferieufcment , fi toutes les puiflances de fon 
ame (ont bien lices enfcmblc j fi ( comme dit le de* < 
uot iàint Bernard ) la raiibn fe trouue auancer fans 
erreur» afin que laVolonté agilTedeccmcert auecelle; 
^ la volonté eft exempte de crimes , afin que la raifbn 
approuue fa condnitte ; fi la mémoire eft parfaitement 
épurée de toutes fes taches par vne bonne Confeiïionj 
fil efprit fans égarement, la volonté ikns rcprociie, 
& Ici mémoire uns taches , font folidement appuyées ^ 
fur la baze d Vne veritabiehumilité , & iointes infe- 
parablement enfemble par les liens d*vne très- ferme 
charité. Autrement elle ne doit attendre qu*vn mal- 
heur femblabie à celuy de cet OiTcau imprudent, 
qui perd fés petits & ruine fon propre nid, pour l'a- 
uoir furcharge de pièces de Chair trop - pefimtès. 
Qu'il ne prenne donc pas indîfcretement cette no ur- 
ritnre , de peur qu'il ne (e procure luy -mefme fa' per- , 
te fansrelTource^deca^ui deuoit eftçe tout ic fujc^ 

d^ fon bonheur. r 

... . . . . 
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EMBLEME XXXXV. 



UDacnïs, petit Olfeau y attaché k la telle ds cshv 
^tiiforjti Table , & les pianotant , de peur ^ite U 

fommetl leur faffe commettre c^Helque faute, 
contre la mode/lie. 



WT 



Œ^ufy o , cjnduni iic^artc jrt' patient. 




SOVRCE BE VE M BLE MB, 

LEs >Ç.gyjrticns auec les Couronnes, qu'ils Nettoient (ur 
leurs telles , dans les fcllins, y attachoirnc vn petit 
Oileau, qu'ils non>moient Dacnis^ & qui chantant & les pi- 
quotant lanscefle , les empefchoit de sy endormir &: d'y rua 
Mire contre la bicnfeancc. Pommée Fejle^ 



Oigitized by GoogI 



BmhUmes ÉHchmjlijues. \ 9} 

EXFLICAT ION. 

IA judicieufe coûnimé des i£gyp tiens , pour ne 
^ rien faire d'indigne de la pompe de leurs Ban- 
quets , cft vn ad uerti dément pour l'Ame Chrc- 
ftienne conuiée par la bonté diiûnc au Banquet raa- 
gnifique de TEu c hariftie , d^auoir en cette occaûon ynt 
crainte cres^rerpeâueufe fortement attachée au coeur^ 
qui comme le petit Oifèau Dacnis^le réueille Bc te 
conferue toufiours dans vnc fainte retenue, de peur 
qu'il ne prophane cette Table facrcc. Les liens capa- 
bles d'attacher à l'Ameccttecrainte , fi necelFairc ail 
feftin de T Au^l , font le reflbuuenir de la mîTere de 
- noftfe condition , & la veue des grandeurs d'vn Dieu 

• prefent. Qui pouuroitdcmeuref fans apprehenfion en. 
îa prefence d'vnc fi Augufte Majefté ? puifquc lei 
Colbmnes duX^xel,fcs Anges bienheureux, ces EC» 

Îrits glorieux & immortels fremiflènt d'vne fainte 
otteuren^cette rencontre. Ifayele$ auoitvû fe ca- 
cher la face de deux de Icui s aifles , pour marque du 
refpe^l , qu'ils portent à la diuinicc : niais faint Chrifo- 
ftomeditquilsemployent fix aiiles^pourfecouunrla 
laceenprdfence de lïuchariftic ; deux de leurs aifles , 
• pour preuue de leur profond refpeâ:à l*è^ardde cha.^ 

• cun des trois admirables Myfteres , qu'ils y voyenc 
' éclatter . de la Trinité , de l'Incarnation , ^ de la 

Tranflubftantiation , ou changement de ftibftance en 
, fubfbnce: Faifons donc en forjce, que la aainte amou- 
reufe èc filiale nbus.empefche dcpx0fiui$r vi^fi la^tie* 
ftueux& fi adorable Banquet. 



• » 
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^ 4 EmUemes Euchariflicjues: 

EMBLEME XXXXVL ' 

L'Aigle , qui de droit vol^fe lance fut 

la Proje^ 




Vn coeur g cnercu^^£in.é détour , 
^Fa^id étpr ioincct dejûn. arrunir . 



^6 



SOVRCED^ VÈM SLÈMËi 

L'Aigle eft le fcul de tous les Oifeaux , qui Cé 
lance dircdcmenc & fans tournoyer fur fà 
Proye, y^lian. 
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EmhUmes-Euchm filtres. : 

EXPLICATION, . 

\ 

NOus ne pouuons pas auokvn plus beau crayon 
desdiuerfèsmtcntîons ^aneclerquell^ toosjes 
Chreftiens approchent daftint Sacrement de TAutel» 

que le vol de T Aigle , & du Milan , & de tous les au-, 
très Oifeaux de pioye. TAigle ( foie qu'il s*elancc en 
Jiaut^foicou'ils'abace) va toûjours droit. L'amefi.* . 

-delleyqmvv^tà rÀotelauecyne intention droité& 
fincere,ne tend direâemement qu^à l'adoahcemcnt de 
la gloire de fon Dieu, qu'à procurer Thonneur de 
TEglife Triomphante , rvtilké de PEglife Militante, 
le laluc des Ames , 1 au^menutioa dc la Charité &c de ' 
toutes les autres vertus , qui lay tiennent compagnie; 
ét rendre fes honunagcs au Souuerain de tout l^ni» 
uers,de fe reconnoiftre fon efclaue ,& de perpétuer 
enfin le glorieux fouucnirdesfouffrances & de la mort 
cruelle de fon Libérateur» Voila les aiflcs des Ames 
Royalles & bien-intentionées. Les A mes au contrai-, 
re y qui ne font portées qûepaf les aiflèsderintereft 
ou de la vanité , n'en approcnent qu'après beaucoup 
de tournoyemcns , femblables au Milan &: aux autres 
Oifeaux de prpye.. L'finttbiuon les pouffe vers les 
Autels , mais, en les éleuant par la propre eftime , au 
deflus de leur Dieu , qu'elles y voyent fi fort iiumilié: 
rauarice les y conduit par des baflèfles indignes de 
leur condition , les faifant ramper par des refpeds hu- 
mains & des lafchercz ties-honteufcs. Nous auons 
lionc fuiet d'auoir de Thor reur pour leur condMicei fic 

^ ^telaconopaifionppuriw^accsnenCi 



^6 Emblèmes Eucharijîiûues. 
EMBLEME XXXXVII. 

Le on furieux , cjui , aujji-tofi qu'on luy d ietté vn 
•M anteanfurlatefle , dcy.ienri7nmobiU , 




SOVRCE DE VEAfB L E M E. 

ON trouua anciennement le moyen de prendre les 
Lyons , en leur ieccant vn Manteau,& leiirennc- 
loppantla tcfteice qui les rend immobiles , &:commé 
fi toutes leurs forces eftoient dans leurs yeux étince- 
lants, qui fent ainfi fermez, ils fc laiflcnc lier ,(ans 
faire içfiftance. PUncL S. çhap. 
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■ ■ * ( 

EXPLICATION. 

> . . ■ ) 

Si ie peuple Roimtiit a eftia^creibisfort agrcaklc- 
ment furpris dat^s kafpeâacles, voyant vn Lim 
furieux , arrcfté tout coure , deuenir immobile de 
comme fans forces , fi-toft qu'on luy auoit cnuelop- 
pé la tefèe d'vn Manteau : Tous les Sommes ont bien 
> plus de (iijet d'admirer aueceftonnement le prompt 
changement <)a Fils de Dieu ^ qtt'ifàye le Prophète 
dît eftre vn Lion ; dont les mgiflemens efiîrayent 
toute la terre, &c qui fe iette fur la proye, qu^on ne luy 
peut ofter. On peut connoiftre la grandeur du Lion , 
parla proportion dVndefes ongles. La condoitteie* 
uère dii Fils de Dieu j^paroift aflez dans la punitioti 
debmt de miliers d'Anges faperbes ^ dans le chaftu 
ment de tous les hommes pour la faute du premier , 
dans le Déluge vniuerfel , dans Tembrafement du, 
Pentapoli, dans les playes de TiÊgypte, dans la per- 
te de toute l'armée de Pharaon >4an$ la nyort de cent 
quatrë-yingt cinq mille A%^iens tuez eh vne feule 
nuit ; par feptante mille hommes enleiiez de peAe 
pourlefeul péché dcDauid. Toutefois la face de fa 
Diuinitc, cachée fous noftre chair, n'a pas plûtoft 
ellé enueloppée du manteau des Ëfpece$ facrameh* 
cëlles , qu'au lieu derugir^ il ne fait que gémir ; que 
^ facolereeft changée en elemence ; qu'il ne fefpire fur 
les Autels quele pardon, au lieu de la veneeance ; 
qu'il y fait mille carefles,au lieu des menaces ; & 
qu'il uibftitue en la place d'vue feuerité rcbutt^te^ 
i^n ^ei-^ttràyant^&chacQUMU aoipiir, . 



G 

• ■ » 
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EMBLEME XXXXVIII. 

Ld Femelle élu LeoparayCdçhdnt fa Tefle a^reuje , 
• {fr montrant anx autres bejhes fa peau mouchettie , 




^ S 0 r RCE DE VE M B LÈ M E. 



IA Panthère, pour prendre plus facilement fa proj^e ; de 
peur que les autres belles ne s'effrayent à la veué de fa 
tefte fort hideufc,la cache dans vn buiflbn épais, montrant 
lereièe de fon corps: & lorsque les Dains,lei Fans& les Ghe- 
vreuls 3 attirez par la bonne odeur de fa peau, fe font appro- 
chcic i clic fc jette fur cux^dc en fait fa curéc^ ^t^tn 
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txPtlCATÏON. / / 

EVfcbe de Ccfarée , qui appelle le Fils de bien ; 
l£t bonne odeur & le parfum de fonPcrc celcfte; 
appuie ce fentiment , Ton Humanité a rêiidtt 
yne ôdéut iWgreable , que les plus faintcs Ameseh 
ieftànc charmées , Vismi (uiUy , en le conjurant ét leè 
attirer à luy , afin qu'elles couruflent après l'odeur de 
fes parfums. Ce mefnne Fils de Dieu a fait dans cette 
rencontre * comme ia femelle du Léopard , qui pôut 
Retirer les autres animant .< fe tache en telle forte, que 
là téfte affreufe ne paroifl^nt psis , ils n'apperçoiuent 
ue fa belle peau , & ne (entent que (a bonne odeur, 
l cacha au myftere de Tlncarnationla Facemajc- 
ftueufe & terrible de fa Diuinité^dont la veuë eft capa« 
ble de^fiûip mourir de peur ; te ne niontra que Vàu 
nayante &ce fon Humanité , répandant de toitteâ 
parts la tres-dbuc^B odeur de (es vertus , qui 'actii^reiit 
vneMagdelaine,vn Matthieu,vn Zachée,& tant d au- 
tres pécheurs , àc les engagèrent au feruicc de ce Dieu 
caché. Cette Façedeuenuë immortelle &glorieu(è9' 
àepuis (à triomÀante Refurreâioh ,pourroitencor 
ietter dans ies eiprits quelque terteur ^ ce qui l'a obli- 
gé de la cacher dans le faint Sacrement. Ce grand 
amour, qu'il a pour les hommes, & Tardent defir 
^u'ilade les attirer par les appas de (a grâce, fait 
qu'il nê leur ttiohtte à T^xterieur , que dû psiin ianoo- 
reux , & qu'il ne leur fait fentii^ » que la bonne odeur 
d'vn fintres-excriffent ;a6nqu'eftans(kmeliques &: 
altérez , ils en approchent auec'plus d'ardeur, & qu'eu 
lereceuant , ils fe trouuentheureufemcnt pris , 
foienclà rhyftique nourriture de ce Dieu» quia tant 
de£ûm & defm de leur ikhit. . 



joo . Emllémes EucharijUauef; 
EMBLEME XXXXIX. 

La chèvre j cjiù pre fente au S acrificateur le 
couteau ^ pour en eftre igorgie^ 




Fourni^ luîflntmcnt dû sa mort. 



-s » 



i . 



SOVRCE-DE Vt M B LE M K ' 

LEs Corinthiens , voulans facrifîcrà Iiinon^dite 
TAcrée^ Sc les Sacrificateurs n*ayans point de cou- 
teau, la Chèvre ( qui eftoit Tanirhal qu'on immoloit à 
cette Dcclïe ) grattant la terre auec le pied , en fie 
fortif vn couteau, dont elle fut immolée, & offerte 
en Sacrifice. ZcriobecnU ixehturie de fes Proucrbes. 



* . > 
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EmlUmes Enchéri flic^uef. lOi 

EX P Ll C AT 10 N. 

IL faut tomber d accord que ce fiit purement oar 
haz^rd.que la Cheirre qui ptoiç deftin^e pour eftre 
la YiéHme du Sacrifice » ait en creufant la terre » dé« 

couuert vn couteau dont elle fut égorgée. Mais noiïs 
deuons eftrc peifuadez , &: croire que c'a cfté auec 
deiTein, & par vn ordre exprès de laProuidence diuu 
ne^que.Usvs-CHiLisT noftrelouuerain Preftre,& qui 
eft tout enfemble le Sacrificateur & la Vié^ime de 
l'augufte Sacrifice de nos Autels, a troutté,& foqrni le 
couteau fpirituel, dont il a efté immolé d Vne manière 
tres-vcritable, quoy qu'inefEible , {^inuiiiblc Qiiî 
cft-ce quiâuroit ofé toucher cette adorable Hoftie.& 
entreprendre de Pimmoler^ il .eile-rnefme nauoit 
fourni le coftceau myftiqùe de fa parole dinine, plus 
tranchant <^e toutes les épées, fepanmt le corps d'à. 
uec lefang , Tame de rcfprit , par la feule force, ( (î 
Tedar naturel dVn corps viuant n'y mcttoit quelque 
obftacle.) Séparation myfteiieufe, & qui nous repre- 
fente le Sacrifice (anglant de la meHne ViAimefurle 
Mont de Calvaire. Il n'y auoit que ce couteau qui 
puH: faire ce coup miraculeux, élracheue^ ce Sacrifia 
ccj il n'y auoit quela Vi(ffcime quilepuft fournir. Il 
s'en fert le premier au dernier Banquet i il le fournit 
tous les iours aux Preftces Sacrificateurs de la Loy 
nouuelle, qui n'vfâns auant la confecration que de 
paroIe$c9m.mttnes, commencent à{è feruir des.pro* 
près paroles du Sômierain Preftre. & de la Vié^^ime, 
lors qu'ils font prefts de confacrer,& de rimmo'er, 
'C/cfb donc Iesvs luv-mcfme qui fournit le couteau 
dont il dt immolé, & (ans lequel il OC pourroit cilr^ 
fiicrifié^ t|y /on Çkd&s^ fçn.^ang pvo4uits /Tov^jiea 
efpecf[s j^i^atneme^ fiarce 4ece8..parri^î 

qui tirent touçc lew vci|u de fa toute-puiflance» 

G iij • 



Emllemes EucharifiiqueÇ 

•EMBLEME t. 



iJAjneéiH mAchi fur vn foteau , efi vn ^pf^Jt 
' ' " ' ' ' mortel AH Lien, 




X<2 ({jyiLr^ur ioûictû a (innocmcc , 
Ti4i>tnj)kc de la trioic^icc. . "> 



• SOVRCJ^ J)E L'E MB LE ME. 

ON drefTc en la Libye cette forte de piège au Lion. On 
fait vne grande foflfe , bien el carpce , & entourée d Vri 
petit mur: on plante au niilieu de cette foiTe vne forte 8i 
longue pièce de bois, fur le haut de laquelle on attache vii 
petit Agneau : de forte que le Lion voulant fe ruer fur la 
|>roye, tombe dans la foflç qu'il ne voyoit pas, fans en ppu- 
MQirfortir, o^^/^». 



• • • • * • 



Emkieàfs iSuchariflifurl 1O3 

EX PLICjiTIQ N. 

ON donne au Démon ( comme le remarque fainç 
Auguftiti } le nom dç Lion , non pas à caufe dç 
& force } mais parce qu'il a le naturel, les m(ês fie la 
cmauté du Lion à l'égard des hommes. . Les parties 
antérieures du Lion font extrêmement fortes , 5c les 
autres trcs-foibles. Le Démon eftoit tres-puiflànt 
dans les premiers iiedes; il s'efloic rendu maiftre de 
tous les nommes, dont il exieeoic les adorations : il 
s'eft trouué dautant plus foij^le ilans les fieçles des- 
niers, depuis la réparation du monde par ïeSatmeuf, 
Le Lion 'veille, & çft fort ardent à la proye : leDe? 
mon, comme vn Lion rugiflànt, rode de tous coftez, 
, cherchant quelque ame pour en (aire ùl cpcée. Le 
Lion ne mange que ce qu^l a pris toutiduant: le Dé- 
mon ne s'étudie qiPà perdre les plus (aintesamesyfc ' 
les plus animées de Tetprit de la grâce. Le Fifs de 
Dieu , pour mieux furprcndre cet ennemi , fait vne 
forte tres-profonde dans le myftere de rincarnation, 
où il s'abairtb iufques à çpndition & la forme d vn 
«(claue : il la creule encore dauantagedans le myft^* 
re de nos Autds , où il abaiflfe fa Diuinité fc Ibn Hu- 
manitc fous la petite figure de l'Hoftie. Dans cette 
forte, dont on ne peut trouuer le fond on void le bois 
delà iÇroix, auquel eft attaché l'Agneau f^ns tache 
(puifqne l'Euchariftie en eft le véritable fouuenir.) 
Cet Agneau eft Tappaft funefte du Lion infernal, qui 
Ipciqu'il penfoit en i^ire (a cnrée , déchirer-cet inr 
nocent, F*eft trouué pris dans le piège qu'il ne voyoic ' 
pas • la profonde humilité de noftre Dieu dans ce Va- 
cremept , ayant abaiflé Ta fuperbe ) & la ipibierte dç, 
fet Àgn^;afaiit (ompii Iq fprf^es 4^ cca^ Béie fo^ 
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IC4' Etnhlemes Eucharifliàùes^ 
EMBLEME LL 

Le Connil d'Inde y invitant du haut cl^vn arbre Us am 
Irrj jinimanx a venir manger de la proye 
qiiil a prife^cfr cachée. . ' 




I 



, JJl' lat'lff*CfOu iv me Juts perche , 
li'ntiite A mon banquet caché • . 



SOVRCI, BE VE M BLEME. 

L*OcotocIe, animal qui ayant les pieds couuerts de poil, 
cftappcllé leConnil des Indes, de la grandeur d vn gros 
chien j donc la teflceft femblableà celle d*vn Lion, & oui 
court d'vne villefle incroyable: ayant tue des cerfs, des 
moutons, & d'autres femblables animaux , les cache fous des 
fueilles, puis ayant grimpe fur vne arbre , inuitc les autres 
PCUçs à ca VCûir manger. Efffel^e de NMremher^ i. i, ch,i9^ . 



*. 
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ix P L JCATI^ N. 

LA bonté que la Nature à Ji^otmé à tet Animaldes 
Indesr^pçddencdesV nous* met )«tiffi<*€^ft denatit 
les yeuK la gianile charité de l'aimable Iisvs dans le 

' Saine Sacrement de l'Autel. C'eft là ou il nous a ca- 
fhc fa, chair fous les efpeces du ptin , nous Tayant 
ainfi préparée au decmet Banquec.II monte auifi-toft, 
& dés le lendemain, fur l'arbre de la Croix» d'où 
pouflànt ik ybix jufques au Ciel , il confie toutes les 
Natioiis de v^r goafterles douceurs du myfterieux 
feftin de l'Euchariftie. Il falloir qu'il en vfàft ainfi: car 
s'il ne fuft point monté fur la Croix, perfonne ne fuft 
yenu maoger de la chair de l'Agneau immolé pour nos 
péchez; parce qàele myftere de nos Autek elhnt l'eic*- 
preffion du Sacrifice ianglanto^t.fur le Calvaire , il 
en reçoit tootfe fôfbtce , Ces grâces Se fes douceurs; 
C'eft de la Croix que le Saint Sacrement tire fes déli- 
ces inexplicables , & tous Tes aduantages ; puifque 
l'Eglifeine le reçoit que comm^ lé plus t^^u^^iani: reù 
feuuefiir de la itrflBl^4u Sa^iieur fiSc c'eft 1^^^ ^ujec 
que tous Ie$ Preftres , auant que de pronôitcer les pa- 
roles de la confeoiation , font le figne de la Croix. 
C*cft donc du haurde la Croix que le Saiiuenrnous 
peut plus clairernent expofer les grandeurs de i'EUr 
jchariftiet c^eft flu haut de la Croix dont il nous intiite 
plus fbrtemefit 4 mar^eF&-CMai%&[boi€e iba Sang, 
qu*il iuoitle jour précèdent cache Tous les efpeces dtt 
pain Se du vm dans ledcrnier batK^ueCqu'il fit auec fès 
Difciples. Ce qui fait dire à fàint Auî^uftin exponint le 
I^fèaume 33. <^u^il s'éft rendu obetÉBmt juÇ^ à U 



io6 Emhlemes Eucbarifliaues.. 
E M.B L E M E LIT. 

Le Léopard drejfi pour U chajfe , lors ejuil efl irrités 
s' adoucit par vn morcea^a de chair que fon Maiftrt 
luy tendj en luj c^ch^m fon vif âge. 




lie iuy' cack 



SOrRCE DE VEM BLEME. 



LE Chaflcur qui a drcfîé le Leopard,lc tient fur la croupe 
de fon cheual , attaché a vne chaîne j & après l'auoir 
lé fur vn Lièvre & qu'il l'a tué, fon Maiftrc s'approche 
de luy, luy cachant fon vifagc , de peur qu'il ne le deuorcî 
&luy prefentant vn morceau de chair dont il l'appriuoifc, 
Se le rattache comme auparauant.c#f>rr/w. 
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EXPf.ICATION^ 

If Adtcfle dont le Chai&ur a couftume de fe (èrak 
;^|^r appàiler le Leopàrîi, de cacher fon vifage ei^ 
luy montrant de la chair pour appaft, a eftë plus ad- 
mirablement pratiquée par le Fils de Dieu , pour ap- 
priuoifer l'efprit farouche des hommes , & les attirer 
doucement à la connoiHance & au culte du vray 
Pieu. Du haut du Trône de la gloire de fon Pere il 
àuoit lancé lés carreaux de ià juftice, il auoic tutn6 
toute la terre par vn déluge vnmerfel,il auoit cônfiimè 
des Nations entières par des pluyes de foulphre &:d5 
feu 9 il auoit menacé tous les hommes des fupplices 
éternels, il s efloit fait redoutable» & auoit jettédaiif 
leurs efprits étonnez plus de terreur que d'amour^ 
t>an8 (on Incarnation il nous cache Téclat de (a Diuil 
nité fous les voiles de fon Humanité adorable, dont la 
chair comme vn diuin appas , pûft attirer à foy les 
honunes encore tous eftraycz \ mais parce que les 
rayons de (a gloire paroifloient encore fur le yifage de 
cet HôtnnÂé-Dieq, il.mange fouuei^t auèc eux pourje^ 
àppriuoifer , de peur que k pompei^du^Féftm Roy$I de 
TEuchariftie ne les furprift,& que la crainte ne les 
obligeaft de s'en retirer. Son vifage aprcsiàrRefurre- 
'âion glorieufe , eftant plus éclânint & plus capable 
4'^ayer Te^ri^ des peche^', que le fouiienir de; 
leurs crimes audt rendus craintifs, ion amour inge« 
nicux a trouué ie moyen de le cacher fous les voiles 
des efpeces dii tres-fàint Sacrement; afin que la chair 
qu'ils y voyent leur feruç d appas , & que prenant 
içette*agrèable nourriture, ils fe voyent heureu&menç 

Pris readus capdfs de Aiu diitto am<H^ 



ï^8 Bmhltmes EHchariJitquef. 
EMBLEME LUI. 




• SOrRC'E DE L'EMBLEME, 

ON a pluficurs fois remarqué, que rElcphan^, 
dans les plus grands emportemens de fa colère, 
deuienc docile & doux , fi-coft qu'vn Agneau paroift 
deuant Tes ycia^ç, comme s'il cfloit honteux de fes fii- 
lieufes faillies , en laj)refcncc <Jç cet wioccnt Anirnal, 
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EXr L^CA TIOIT. 



I ^Eléphant fougueux qui bii(ê iXAit ce qu^il rencM^ 
L/tre,cft k portrait du Chrétien emporté de colère^ 

dont Tefprit implacable ne rcfjpire que la vangcaiice, 
qui n'a dans la bouche que des menaces, & des iniures, 
À dont les avions ne tendent qu'aux outrages. L'A- 
gneau qui pat [z douceur naturelle appaife cette 
retu:, c'eft le doux Ies t il a hit paromre Ton admi* 
table douceur dans toutes les aôions de(à vie,& dans 
le plus fort de fes fouffianccs ; elle éclate encore plus 
liir les Autels ; c'cft là où cet Agneau Euchariftiquc ft 
montre comme infènfible aux outrages de ceux qui 
abufèntd'Vn fi grand bienfait ^ où il ibuffiric autrefois 
(fans (e plaindre) J'inlixlte queluy fit le perfide ludas, 
&oà il endure encore tous les iours les violences que 
luy font les facrilegues , fans en tirer aucune vengean- 
ce ; s'eftant voulu mettre exprés en cet eftat, afin de 
gagner plus facilement noftre cûeur : cependant il fe 
ttouue des Sommes qui conferuent encore delà haine, 
êc de la colère après cette veue. Quelle honte aux 
Chreftiens emportez, que Tame brutale & matérielle 
d Vn Eléphant dcpofc fa fureur à la veuc d*vn Agneau, 
& que la veuc du véritable Agneau de Dieu > dont la 
douceur eft inedimable^nepumè pas modérer les fou- 
gues de leur pafiion^ &.n'ait pasafièar de forces pour 
étoufter lesiailUcs IFurienfes de leur-vanc^eance, pen« 
danc que le Perc éternel luy-mefme eft defarmé, & 
laitfe tomber fes foudres à la veuc de ce doux Agueauî 
Ayons horreur de ces defordres, & ne nous appro- 
chons wxms de T Aucel , <}ue |ious nç nous foyon^ 
&its libres 4e toos feMiMis de €olâ:e«. 



« 

1 1 o Emblèmes Euchariftijue K * 
EMBLEME LlV. 

La Lionne <jui pour perdre f odeur contrariée par foi 
adnltertjfe iane auant que de s'approcher dn Lion. • 




•r i - 



JDc -pcuf de a Soit/frir icjlippiica . ^ 



« 
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SOr RCË DE L'EMBLEME. 

LE Lion rcconnoift fort bien à Todcur^fi fa fcmcllè 
s'eft accouplée auec le Léopard , dont il la punit 
tigoureiifcment r'c'cft pourquoy la Lionne, auant qu6 
d'approcher de fon mafle,fe laùc dans quelque fon- 
taine,afin de perdre cette odeur, qui eft la preuue de 
ion in^diit. Pline Imrei.chap.iC* 
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Èmifleines ^Buckârip'^iêeSé iit 

EXPLICATION. 

I'ihftinâ admirable de la Lionne adultère doit fer- 
^uir d'exemple àl'ame ci:imiiieUè,qui ayant cftè 
éléuée par le Baptefine a Tatigofte qualité d'EfctiCt 
de fbnDieu, luy a iuré fidélité par vn contradb irrcuo- 
cable-, dont s'cftant plufi^rs fois malhcureufcment 
oubliée » elle a couru après les créatures , ôc dans la 
recherche des plaiiirt mfamès elle s'eft honteufemenc 

Îroftiniéè au Pemo03& a Commis Vn adultère detefiai 
le, fofiiilaht la coude Roi^e de Ton Epoux. Néan- 
moins , quôy-que fon crime foit tres-enorme & fans 
cxcufc , elle fçait que fon diuin Amant, auquel elle a 
faufle la foy, brûle d'amour pour elle^ qu'il eft encore 
tout preft d oubliei: les affronts qu'elle luy a ùÀt, de la 
ieceuôir eh lès bonnes grâces , & Vembrafler comme 
auparauant; qu'il Texliorte cbntinûellement de tccour- 
ncr à luy, & que pour Ty attirer plus puiflamment,il 
la convie au feftin nùptial de l'Euchariftie. Qu'elle iette 
dope les yeux fur la Lionne^ qui fe laue fort (bigneu-* ' 
fement après fk Êiutc; qu'elle l^che qiie Ct$ defordres 
luy ont mitcontraâer vne mauuatleodenr^jnftippor- 
taDleàfonÈfpoux, fi elle ne fe laue entièrement dans 
les eaux de la Pénitence-, afin que le nitre de fa contri- 
tion Ôc les fontaines de fcs larmes diffipenc l'odeur 
infiune de fes péchez» & qu'eftant par&itement épurée, 
<Ue pùiflè gouftet les. éareflèi de cetË^ottx fur les Aii> 
têk, (ans craindre qù'il tiè fe Vangé de fes crimes, dont 
il ne luy reftcra plus rien après ce bainlàluwire» que le 
feul regret de les auoir coAmis. 



ïl* 'EtinUemes Euciarijiiaués,' 
■ EMBLEME LV. 

La Licorne qui s'adoucityjl^toll cruelle, efi Cênuê/ti^ 
' ^ dn voile ivnc vUrgti 




jFcrtTa4f cadit cùitiUr vci'û 




Ti cjuitrc tcutc ifiJ ^t'crtc 
Scmbj ce vo^lc dû jnwûtc » 
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; sa y RCE DE L'E M fLE /t^B. • . 

LA Licorne animal extrêmement furieux, quoy-qûe 
toufiours en guerre aueç les autres animaux qui 
fe trouucnt en fa compagnie, deuient toutefois fort 
traitable fi- tofl: qu'elle fe fent couuerte du voile d Vnc 
vierge, qui appaifc en vn moment fa fureur. Albert le 
grand. ■ > . - • * . .. 

. - . . EXELI' 
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EX P L I C AT I O i\r . 

LA fierté de IâLi<^orne toufiouis en guerre contre 
les animaux de Ton efpece, de d'aaue.t»art très* 
4oucé & biietifaifànte à tous lës aiittçs animaux^ii vous 
etcj&ftçi reulem^nt le Lidn, tidus exptitneoaluemenc 
la feuerité du Fils de Dieu à Tendroit des Anges re- 
belles 5 qui eftâhs des cfprits tres-purs & immortels 
comme luy, peuuent en quelque façon eftre dits fts 
' femblabies. Il n'a aucun égard à l'excellente beauté 
de la nature Angélique, à la fubdiitë & la viuadté de 
leur e/pHt , à Tédac de la graee du'ils étudient receuc: 
tl n'eft point émeu par la connderation des grands 
biens que le pardon de leur faute pourroit produire: il 
n'eft point touché des malheurs ineuitables que.de* 
tioit càuier la riguedr de leur punition : fa iiiftice ne 
leur donne point de quartier ; elle les dirperfe, les 
thade honteufement'du Ciel, & les iette dans les pri- 
fons éternelles de l'Enfer* Sa douceur au contraire, 
dautant plus grande à Tendroit des hommes, dont la 
nature humaine li diâèiente de la iienne,^it qu'ils 
iuy (ont tous étrangets^noiis eftbien exprimée parla 
douceur. At la mefine Licorne, qui fe rend paifible 
àtiec les animaux d^vne autre efpèce , Arqui n'eft ik^ 
mais plus traitable que lors qu'on luy prefente le voile 
d'vne vierge: car le Verbe éternel auparauant Ton in * 
carnation juftement irrité contre les hommes, n a pas 
efté pluftoft reiiétu du voile virginal de (on humanité 
dans ie (cin de la plus pore de toutes les Vierges, que 
tous les teux de fa cotere ont efté parfaitement amor- 
tis ; 5c maintenant encore fut les Autels dans le Saint 
Sacrement, ^ fous le voile des efpeces du pain&dU 
yin, qiiby qu'il n y aitriende plus foible que ce voile» 
Men h'eftploscapfttylencâhfflOimdel^^ Diem^duc^ 
puillant. . - ' ' ; 

H 
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EMBLEME LVI. 



IjC Cerf y qnt ayant mange des Serpens , ne boit pa/^ 
qu^tl n'ait aHparanant fleure* ' 




2Ti fft^iuJ Ulxichryutcr, 




J{ Jnut en bcmiant que te tnctMrc , 
tSi' prerrueyemcnt te rw -plcwv-c^» 
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V- %h' ? f .rt"^* '^^u 

SOrRCB DÊ vemblèmé: 

IE Cerf, après auoir mangé des fcrpcns, fe fcntant 
^ altéré, cherche quelque étang ou quelque riuiere, 
oùilfciettc, s abftenant de boire, jufques à ce qu'il 
aie répandu des larmes, qui s'endurcilTenc, & que Tonr 
dit eftre le Bezoar, cet antidote fi renommé. . 



Èmhltihcs Euchmfiic^ei. 1 1 ^ 

kxPLICATI ON. 

■• • • • 

È Roy-tiro^hcte, qui compare fes éeCvÀ pour le 
Ciel aux àrdeûii auèc Icfquclles le Cerf pourfuiui 
deschalleurs recherche l'eau des fontaines, donne vn 
bel aduercilTement à Tame pénitente, qui ayant ben 
l'iniquiié plus morcelle que le venin desSerpehs^doit 
promptemehc courir à la fdiitaifie Euchahftiqùe, vne 
ides plus abondantes (bùrces dès grâces dû Saiiueur, 
hiais auec la inefme précaution des Cerfs, qu'elle fe 
doit abftenir d'en boire, iufques à ce qu'elle ait chaflc 
le venin du péché par les larmes de la Pénitence, plus 
precicufes&plus fouuetames que le Bezoar. Latines 
y entablement yitàles» qui prêfeittent d^rne moreîn^ 
ipuitable,difltpeîifc le pbifon, reparent la Vie, foht naî- 
tre le faldt, & par vnefàinte vapeur de diledtion clc- 
iient l'ame jufques en la prefence de fon \ uge, qu elles 
flcchiflcnt, &par vue muette éloquence obtieiment 
ion pardon.Larmes ires-puiflàntes,qui rebapti&iit en 
queilque Ëiçon X'àme criminelle, gui la releuent après 
ia chelite , qui latretirent de fà captiuité , qui la net- 
toyent de les ordiires , qui arrofenc fcs feicherciîes, 
qui noycntfes vices, qui tempèrent les ardeurs de la 
concupifcénce , qui cçoufFent enfin Jes feux des fiip- 
plices éternels. Heureufes larmes, qui fe forment en 
{>ierres preqeu(es,digneSvd'embeIiirIaçouronne du 
Roy de gloire. Larmes donc tres^neceflaîrçs au pe. 
chcur, auant qiié de boire IcSangdefôn diuin Mai- 
ftre, pùifque fans elles il eft afleuré que le venin de fcs 
•crimes cpuifcra fes forces, & le fera malheureufcioieAé 
breuer , pour àuoir trdp imptndenuneht êc à cèhtre^ 
temps pris lerenitede; - . - 



ii6 EmhUmes Eucharijliijues. 
EMBLEME LVII. 

r La Fourmis d*Inde , cjui nefe fert pas de L'or 




IjLûjnr{fe*^fCt non -paj vscr, 



SOVRCE DE VL M BLEME. 



TLfe troiiue dans la partie Septentrionale de Mndc 
vne efpcce d animal de la grandeur des Loups de 
l'Egypte, qu'ils appellent Fourmis, qui amalTede Toc 
auec grand foin , & deuore ceux qui entreprennent de 
le luy rauir^quoy qu'elle n'en faflc aucun vrage^T*/?^^- 
ffhraficj dr F line /.//. ch.iiu 
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SmhUmes Euchari^i(^uts. jiy 

£X PLICATION. 

LE Preftre indeuoc, qui garde le très- pur or de la 
chair du Sauueift dans le faim Ciboire, fans vou-- 
loir s'en feruir luy-mefmc, ny en permettre rvfage 
aux Chrétiens, void dans rinftinéb de la Fourmis 
d'Inde le vray portrait de fa conduite criminelle. Le 
^maUde n abiiferoit-il pas da reinede, oui le garderoiç 
dans quelque vafe, Se felaiflbroît mourir pluftoft que 
d'en vouloir vfer ? Le famélique n'abuferoit-il pas dw 
pain qu'il a en fa puilîance, qui aimeroit rhieux périr 
de faim, que d en manger ? Énfin, cet homme n'abu- 
feroic-il pas des trefors donc il feroic propriétaire» qui 
ccoupiroic dans les miferes d'vne indigence général^ 
de tontes chofes , pluftoft que de toucher à (es ri« 
chefles? Cela eftant, puifque le Sacrement de nos Au- 
tels eft le plus fouuerain remède , & qui nous donne 
vne fânté immortelle^ puifque c'ed le pain nourriûknc 
de nos ames ^ &c qui rétablit ce que la chaleur étraiu 
gère des péchez véniels auoit détruit; puifque nous 
pofibdons dans ce (eul Sacrement toutes les ricfieSks 
du Ciel, dont nous pouuons nous foulager dans nos 
plus grandes neccflîtezî eftre accablez de maladie au- 
près de ce remède , mourir de faim auprès de cetto 
nourriture, périr de pauureté p^m[iy ces trefors, refu- 
fer aux fidelies t'vfàge d'vnbi^don^ les %Mts font 
fiins nombrç Se Q grands ^ c*eft yericablemçn( 
. . afeufer, * / 




ïi8 Emllemes EuchAïiHi(Hief. 
EMBLEME LVIII. 

Chameau y i^HÎ de foy-mefine s' ahaîjfe & flie les gey 
noHx j afin qne [on Maiflre^onte fnr luj* 




Sûtj jrand rcjpûct lejait parviflrc 
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SOURCE DE VEMBLEME. 

IE Chameau eft vn animal fi docile, qu'il ployé de 
luy-mefme le iarct, & fe met â terre pour rcceuoir 
(a charge, & afin que fon Maiftre monte plus facile- 
ment : puis il fe releue. Gefnertu. 
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Emblèmes lS,mhâfifiic^s: flxi^ 

EXPLICATION^ 

r 

L'Admirable Dod^eur faint Auguftin trouue 
moyetid^adorec fàfis idolâtrie, la terre fiuce le 
marchepied de Dieu \ faifânc cette remarque. Que la 

chair eft originairement de la rerrc ; que le Fils de 
, Dieu eftant fous îes efpeces Euchariftiqucs, reuctu de 
jcette chair, non feulement les Fidelles n'ofiènfent pas 
Diea^adorans le Saint Sacrement , auant ^ue de le 
seceuoir; mais il adjoufte, qu'ils commetoroient vir 
grand crime, s'ils manquoient à l'y adorer. Les Pères 
du (acré Concile de Trente ont bien eu raifon d'obli- 
ger les Fidelles de rendre au tres-faint Sacrement les 
plus grands honneurs du culte de latrie, & qui ne fon| 
deâs qu'à laDiuinit^,^ de leur remontrer qu'ils y 
doiuent adorer celuy-Ia me(hie,que les Rois Mages 
ont adoré encore enfant, dans vne étaWe,& entre le$ 
bras d'vne panure femme \ celuy-là mcfmc que les 
Apoftres adorèrent en Galilée. Que la docihté & la 
foumiflton du Chameau, qui s'abaifle ppur receuoif 
fon Maiftre , vous £sUfe reflbuuenir à ne pas manquef 
de vous abaifler & d'e(|>rit & de corps , par vn afte 
4'vne véritable adoration, pour receuoir dignement 
vn myftere qui renferme en foy tout ce qu'il y a de 
plus adorable au Ciel &cn la terre ^ puifque, commo 
Faflèurent les Saints Pères, il n'eft permis à pcrfonne 
de le receuoi|:^q^'ii ne Tait guparauafit humbbnia^l 

s 
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Emllemes Eucharijittmes) 
EMBLEME LIX. 



( 




Je de 



te cû (jtie ta/^tiiû / 
Crainte iùrmcff^ncer mvj tiicétrui* 



SOVRCE DE VE M BLEME. 

T 'Alcé, qui eft vne efpece d animal étranger, pref- 
X que femblable à vn Mulet , a la lèvre fuperieure 
Il grande que de peur de fe bleiïirr, il eft contraint en 
paiflant d aller toufiours en arrière, & de fe retirer en 
quelque façon de fa pafture. Soltn.ch. 23. dr Pline. 
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EXr LICAT ION. 

OVoy que Dieu n'aie point fait de plus grande 
grâce ëc dè plus auantageaTe au Ciureftien, que 
l^vfagp fréquent de la Communion, il! on la confidere 
précisément en elle^mefine; fi nous examinons toute- 
fois la difpofition de nos caurs.nous trouuerons qu'il 
\ nous fera quelquefois plus vcile de nous en retirer» 
' comme cet animal qu'on appelle Alcé, reculer ea 
prenant vne il excellente nourriture.Carpuifquefiiine 
Bonauenture demande trois chofès , pour rendre vn 
homme digne de receuoirfon Dieu , vne grande net- 
teté de corps , vne parfiiite pureté de confcience , dc 
VJietres**feruente deuotion ;Ie défaut de quelqu vn de 
ps% trois auantages doit obliger le Chreftien, qui fe 
reconnoift pu n-auoir pas cette netteté corporelle, ou 
la confcience bien épurée , ou aflex de fehieûr , de fe 
retirer de la fainte Communion auec humilité pour 
que^cjue temps. La crainte refpeûueufeque le Fidelle 
doit auoir pQur lamajefté d'vn Dieu caché dans vn fi 
augufte Saciementy ëft encore vn autre motif pour luy 
perfttader, après aupirfàit reflexion fur fin bafTeflè, de 
fe retirer, & de fe contenter quelquefois de la feuie 
Communion fpirituelle. Le mefme faint Bonauenture 
nous en a donné i'exçinpie : & quoy qu'il aiTeu^p, que 
Tamour gui nous en apprpthe^ eft meilleur que la 
crainte qui nous en retire; néanmoins il nqus aduertic 
que ce qui genetaboient parlant eft meîUenr , peut 
cftre néanmoins nmfible & dangereux dans le parti- 
culier en quelques rencontres, & dans de certaines 
flifpofitions de noftre ame: au- moins (ufques àçe que, 
, par le con(eil d'un pnident Direâeur,noiis ay^ins £ua 
quelqueselEorts raifeiifia|Jes pour tafcber de nous çi^ 
fendre plus dignes. 
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il?, Emhlemes Eucharijlicjues: 
EMBLEME LX. 

Le ChajfcHr , cjui auec vne figure de verre amufs 
Tig> € dont U emporte les petitu . . ' r..^- 




Xi a ^t^iure, cul iùm ac Ll chozc • 



SOVRCE DE L'JP MB LEME, 

LA Tigre femelle ne irouuant plus fcs petits, pourfait les 
Chafleurs qui les emportent i mais cuif , pour fc garantir 
éc fa pourfuittc , luy expofcnt en chemin vnc boule de verre) 
qui luy reprcfcnte vn de ces petits : ce qui l'arrefte, iufqacs à 
ce que> toulant auoir Ton petit) elle ait calVc la boule : ils luy 
en jettent ainfid'autres'de temps en temps,tant qu'ils fc foient 
retirez dans quelque Ville ou quelque Nauirc : dequoy cet 
inimal pour- lors le voyant trompc> s'en afflige, jufques à en 
m ourir quelquefois de triftefle. Alhert le Grand, S. Ambret^t 
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Emhlemes Eucharijlic^ueu |2,| 

È X P LI CATI O N. 

L£s Hetctiques Sacramenuûes, deuçnus fameim; 
par leur cruauté/ont encore plus à craindre pouç 
leurs mfes 3 parce que niant la reaiicé du Corps di| 
Sauueur dans le Saint Sacrement , ils rauiflènt impi- 
toynblemcnt auxFidcUes leur véritable vie, aux fa- 
méliques leur folide nourriture, aux cnfans légitimes 
leur héritage, ratifié par le teftametit de leur pere: ce- 
^pendant que pour tromper adroitement les fidelles^ 
qui ne font pas allêz far leurs gardes , pQur colorer 
leur vol (qui toutefois eft: auerc, en ce qu'ils affeurent 
o|)iniaftrémcnt , que le Corps de Iesvs-Christ n'eft 
point autre- part que dans le Ciel ) ils fe feruent de la 
rufe des Cbaflèurs à i'endroitde la Tigre, di/^s pouc 
amufer les fimples qui les écoujtent^qiienos ames font 
nourries de la Cbair èc du iSang de Iesvs, comme nos ' 
corps par le pain & le vin y que les fymboles du pain 
& du vin dans le Sacrement ne laiflent pas de nous 
fournir le Corps & le Sang du Samueur^âc que la chai^ 
du Fils de Dieu pénétré iufques i nous \ les amufanç 
ainiî par ces belles ^ (captieufes parcdes , qui font 
comme ces boules trompeufes des Chaflèurs de noflre 
Emblème, par le moyen dcfquelles ils leur donnent 
feulement vne prefence chimérique & vne réalité ima* 
• «^inaire, au lieu de la véritable & réelle prefence que 
leur opim'ailreté à refifter ao^ fentimens de TEgUls 
leur rauit. C'eft pourquoy ces miferables Se£biteurf 
del hereifereconnoi(kins cette fourbe qui les a trom- 
pez, à l'heure de la mort, lors qu'il n eft plus temps 
d'y mettre ordre, fe voyenc confinez dans vne éternité 
de peines qui lès defefperent,fi la mifcricorde de Dieu 
ne leur' fait la girajce dés cette vie d abjurer l'impiété 
de ces Herefiarqués pour les cetf^ef au giron de l| 
yrayeEglife. ' » ' ' " ' ' ' - 



1X4 Emblèmes Euchanjîi^Hes^ 
• EMBLEME tXI. 



Le DdHphin déchiré par des convive s ^ qiiil n'A fA$ 




SÔVRCE DE VEMBLEME. 

LEs poiifons appeliez parlesNaturaliftes Trattd ow Amiê^ 
vont toujours en trouppe, & quand ils ont trouué vn 
Dauphin tout fcul, ils fe lancent fur luy , &ne le guittent 
point, qu'ils n'ayent emporté chacun vn morceau delà chair: 
& pour lors le Dauphin nage auec liberté, après auoir, com- 
me dit ^lian, receuauec douleur des conviues qu'il n'âuoi; 
pas conuiez- ^t^n /./, ies ^mmaux. 



. L y GoOgl 



EXPLICATIOIT. 

1E grand amoui: poUt les iiommes, cft Vne pro- 
^ pneté commune au Dauphin le R^y des poiffonSi 
& m Fils de Dieu &ic honune » le Roy de T Vniuers, 

ïc Dauphin du Ciel , & Theritier de la gloire de fon 
Perc celefte ; il nous a préparé vn feftin (ans dans 
l'Euciiariflie , où il n'a invité que ceux qui lecoienc 
teaéms de la robe nuptiale de la Charité. Mais com- 
tne les poiffons deuorahs dont cette Etublemea cfiai 
tirée, fe jettent (ur \t Daupbiii de la mer , 5c le déchi- 
renc malgré qu'il en ait-, de mefme les ames criminel- 
les , après auoir par les rapines &c les concufîions de* 
uoréla veufue & l'orphelin, après auoir déchiré par 
leurs mèdifances la repmatioii des abiens y ayans e4* 
core les mains teintes du fàng de leurs érinemis , bilt 
adez dimpudence pour approcher du faine Autel, afin 
d'y faire infulce & violence à la douceur du Fils de 
t)ieu. Ne font-ils pas plus cruels que ces poiffons de- 
ttoians à l'endroit du Dauphin^C'eft pourquoy fi nous 
voyons qu'eftant attaché comme par des chaînes aux 
efpeces du Sacrement y il (bit contraint d'entrer dans 
leur poitrine; ces efpeces n'y font pas pluftoft confu- 
ttiées , qu'il fe retire réellement de ces cœurs ou il 
n*eftoit entré qu'aucc répugnance &déplaifir, & àotis, 
il s'eftoit defîa retiré, par la perte que ces mi(èrablo$ 
attoioit £ût dcfesgticei. 
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EMBLEME LXII. 

ZjS chevrette .poijfon cjhi reçoit fts petits dans fa gueule y 
four Us tenir à couuert de la tempefie. 





i 



Lam^^uv J\2xt du fcut de icuv pcjre 

VtL dcLt^ azyic CL Ichi^ murcrc . 

^ 6z 



SOrRck DE L'EÀfB LEME. 

LE poiflbn appelle Glaucus , ôc en noftre Langue 
Chevrette ou CabroIIe, a cette tcndrefle pour Tes 
petits, que de leur tenir fidelle compagnie, quand ils 
apprennent à nager, & mefme de les receuoir dans ùi 
gueule, quand le temps menace de tempefte. ^Han 
Li.des animaux chaj?,i6. 
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EXPLICATION. 

L'Aknftble I b s vs extrémemetit (bîgneu^t du (à- 
lue de les Eleits , préuayint du'auffi-|oft craè 
l'horrible tcmpefte de fa Paffiofi ft leroit Icoée , feâ 

Difciples qu'il confideroit comme fcs petits cnfans, 
pourroicnt périr de craintc,il leur donne dans le Saint 
Sacrement au demiec banquet, vnafyle aflèuré defk 
poitrine ,& tout autant 4e iieût de reftige, qu'il re* 
f oit de playes en (bn facré Corps. Le pltts craintif te 
le plus*inconftant,rApoftre faiht Thomas , n*eut pas 
plulloft mis Tes dôigts dans la playe du coftc, que fort 
illuflre confeilion deFoyfutvne preuue queioname 
s'eftoit entièrement défaite de toute forte de crainte. 
Il n'eft point neceilàire que noxA montions ao Ciel 
|>our y troùner Tafile des playés dé noftre Redem« 
pteur: nous les auons plus proches dans l'augulle Sa- 
crement de rAmel. Faifons donc eftat , lors que les 
furieufes tempeftesdes tentations commenceront aie 
leuer , que les Vagues des aduerfitez (jbmbleront nous 
deuoir engloutir, que le Ciel irrité contre nous paroi*», 
tra n'auoir que des éclairs, des tonnerres te des car* 
reaux pour lancer fur nos teftes , d'imiter ces petits 
poifTons fort timides ; approchons des Autels en cette 
rencontre; entrons dans les |>layes te la poitrine de cg 
|)ere , qui brûle d'amour pout nous; joiiiflons-là dVii 
calme âre&4iffeuré, foyons-y en repos, parce que noui 
ne pouuons auoir vn meilleur afile fur la terre , fort 
amour infini nous ayant ouuert autant d'afyles qu'il a 
receu de playes , d^oht il ^conferue encore dieremenc 
jes cicatrices dans i'eftat de la gloire. 



» » • 

Il 8 Emhlemes Eucharifif^ues. 
' I • EMBLEME LXIIL 

k / ' Le Poulpe, qui eflant frejfe de la faim mange qHelquii 

* \ parties de fon corps* 




SOFtCE DE VEAfBLËMl. 

IE Poulpe durant Thyuer fe fentant affame, & M 
vpouuant trouuer de proye^maiige fes bras, qui liiy 
rciiiennentpuis après plus grands, çy£llan l.r.ch.ij. 

EX PLI- 
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£X F LJ CATJÔN. 

ADoiirohs dans l'Euchariftiè les trois chofès (tjnô 
nous admirons dans le Poùipè, la fàini vrcÉàx^ 
èe, dans la Hgôurèufe faifon de THyoer s la cnifiir, qui 
luy fcrt de nourriture 5 enfin , la rcnaiflànce & Tac- 
croiflèmentde ce qui auoit cfté confumé. Le Sauucur 
fait premièrement cùt^^oiftrcfà faim , par ce brûlant 
Ac&t qu'il témo^e aitoir, parlant i Tes Difciples, de 
inanger auec eût ieettè nomieUe Pafqtie : c'eitoic de 
fon Cort^ donc il leiir parlbic, èc non pas de la Pafque 
ordinaire, qu'ils auoient autrefois mangé de compa- 
gnie :c»e}l la faifon rigoureufe de fa Palîion prochai- . 
ne, qui caîife cette Ëum. Nous Ibmmes pêrfuade2 
gu'il jnaiigea le premier (on Corps , & qu'il beat le 
Weipierion Sang, par cehe teflexloii, qn'il ofe>it à 
fon Pere le plus excellent èc\t plus acheué de tous 
lesjSacrifices, où la vi&me deuoic eflre confuméepar 
iceluy qui l'auoit immolée. Il le fit , & Icua la répu- 
gnance naturelle que fes Difciples auroient pû auoir 
de nianger de la cHair &.de boire du làng humain : il 
cftott l'Echâttfbn de cefeftin Royal, il en deuoit donc 
faire l'eflày , & goufter le premier des viandes & du 
vin qu'il auoit préparé : il n'eut pas efté jufte , qu*en 
, qualité de Maiftre du banquet» il n'euft pomt convie 
ies autres» plus par fbn ejcemple que par fes difcours; 
fe nourriffiint» cemme le Poulpeide Ton propre Corps^« 
. Enfin , ta trôi(îéme nférueillè pàroift. en ce que (con- 
tre Tordre des viandes cômmtinës , que nous vniffons 
à,noftrefubftance ) nous fommes par la CommUmpii 
changez en luy , & faits les- membres de (bh Corps, 
qiii p« ce prod^e re<|oit quelque (brte d^ccroiflèb 
snftnc* 
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EMBLEME LXIY. 

JU'Ecnvlffe de mer^ appellée ^^fuille» qui nueC fâ corne 
tué le Loup -marin la deuore* 




Ij outrage du ioup ijuivu: viaii^c^. 



SOrRCE DE VEMSLEME. , 

ÇW A Squillc , écrcuiire de itier, fe fcntant prifc par 
.X^ le Loup-marin, éleue vn aiguillon pointu & à 
plufieurs dents, comme vne fcie, qu'elle a fur la tefte, 
dont elle luy perce le palais de la gorge, 6c le fait auffi* 
loft moisir, sjSlian UH»i,dçs animanx ch'3o. 
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ÈXPLIC AT/ON. 

tÀ vengeance , Iqùe la Squilk tire duLonp-maHn 
qui la deooire, hbiis mec deuant lei^yeui le fup. 
^lice dont l'adoxabte Humahicè dû Fils de Dieu , ca* 
chée fous les petites trpeces du pain ôc du vin dans le 
Saint Sacrement, punit les ames impies, qui , comme 
des Loups aûels èc, rauiflans , ofenc bien mettre dans 
leur poiârinevne fi fiùfite nourriture. Cette punition 
paxut eh la pettbnne du traiftre Iiidas, Ce fcelerat 
n'eut pas ]5luftoft adaîé le Corps de (on Dien , qu'il 
courut au fupplice, cbnduitjpar vne puiflance fecrette; 
ôc s'cftant malhcureufcment pendu ^ il creva , & rcn- 
fiit les entrailles qu'il ailoit teintes du Sang defon boa 
IMaiftre. Ct mefine^haftiment fut éprouué par vne 
femme , commé^int Cyprian le rapporte. Cetù; 
tnalheureaft, cemmanjant après auoir mangé de la 
viande bffèrte aux Idoles, mourut auflî-toft par des 
douleurs infupportables d*inte(lins. Le glaiue de la 
^angeance diiiine fait alors trois |>layes mortelles^ & 
incurables à ces impies, ta première playeleor cauGr 
k mort corporelle : Saint Paul le protefte aux Chré- 
tiens dç .Çorinthe, les affeurant, que la mortalité 
eftoit chéz eux la peine de leurs Communions facri- 
icges« La feconde playe fait mourir lame ^ parce que 
receuant indignement fon Souuerain, elle fe rend cri. 
minelle de lezè-Majefté <iiuine.La troifiéme playdieiv 
^onne la mort étemelle, receuans auec cptte diuine 
Chair l'Atreft irreuocable de leur pcrte^tout lappa- , 
reilfunefte de leur jugement ^ &coaune par auance 
ks ipeioeè des danmez. 
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Emlltmes Euchariftic^ité 
EMBLEME LXV. 



Faficnjfoijfon ^ dam la gnenle duquel l'eau faUç . 
di la mer deuicnt douce 4 



Xn me Dintiié Hulce^ctC mnaror. 





hc^j^ttiTj tf>ar- vfi secret cstr-ati^c 



JLiaaicrtimic cal douceur se cluuujû »■ 



sorRCE DE vèmbleme: 

LE nom & la propriété de ce poiflbn font rappor- 
tez par Vincent de Beauuiis en fon Miroir Ht- 
ftorial liure 18. chap. 
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Emhlémes 'EuohariJlique£ ij } 

EXPLICATION. 

LA Prouidence diuine, par vn trait de bonté toute 
particulière pour Tes Eleus, a faïc (souler dans tous 
leurs legidmies piaifits R ieurs plus innocentes &tis« 
fitâions, des àmeicimies tres-d^ooftantes de trû 
ieSèi , d'affliâions & de ccmttadiftions ; afin qu'é* 
^ns defabiifcz des trompeufes carcfles du fiecle , èc 
rebutez de fes continuelles infidelitcz, ils foûpiraffcnt 
plus ardemn^enc après les véritables delices.De crain* 
te toutefois que ces bonnes Ames ne SsLl&snt naufrage . 
parmi les t^empeftes des perfèciitioiisiaa milteu des . 
vagues dVne mer de larmes, & qu'elles ne feient en- 
Itieremeiît fuffbquécs dans cet Océan d'amertumes, il 
a inftitu^ ladorable Sacrement de i'Eucharift'ie , oà 
latres>(ainte humanité du Sauueur fait paroiflre vne 
propriété aufli finmiiere que celle du poiffim ¥aften« 
Ceft danslabooâefacréedudottx lEiVs^sOÛfpu* 
tes les peines des Eleus leur deuiennent agréables, oû 
toutes les aigreurs des calomnies leur femblcnt tres- 
idouces , où les amertumes des tribulations leur pa-» 
roii&nt fu crées, oA toutes les mortifications fçchanV 
gent en des fatisfii Aions finguUeres* Ce paimrenfer- 
me en (by toutes les (aueurs (buhaittabies , puifque 
tous les Fidelles y rencontrent dequoy fe contenter, 
èc fatisFaire leurs plus faints defirs Ce vin, qui fur^ 
paflb en douceur leNeâar, éteint entièrement Tar* ' 
dente foif de leur concupifceiice. Ce qui a &it auauir 
cer atiDoâeuFAngdiq^ enfim Op^Tcule ^7. cette 
belle fentence pour la confolation des Ames deuotes. 
Que la luauité de ce Sacrement eft également ineffti- 
ble& inconceuable; dautant qu'on y I^uoure toutes 
. les doucfurs &c délices fpirituelles , comme dans leur 
propre pfqprç fqurçe^ laquçUc a'çft W tre quç Iç dom 

Jisys. ' 

J ii] 
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E M B L È M E LXVI./ 

Le poijfçn du fleune Meta, qui caufe vn tKtmkUmetf 

vniuerfel an Péfcheur, 

» _ . 




S'O r RCE DE VE M BLE MB. 

DAns le fleuue appelle Meta, autrcpicnt Bariquicemcto^ 
daps PAmerique Mcndionale> qui prend fa lource dan^ 
le gouuernemenc de Venczvela, & fe va rendre dans le 
grîind fleuue d'Orenoque, il fe trouuc vne forte de poiflbn 
fans écailles, femblable à raBguille,qui n*a pas plulloft pris 
J hameçon de la ligne, qu'il caufe au Pefcheur vn tremble- 
ment vmuerfeJ, qui la luy fait quitter. Nttremhr^ IjiAk.^^. 
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EXPLICATION, 

, ... 

CE n^eft pas vne.nouuelle penfée ^que le Fi}^ <{$ 
Dieu £aic homme, cft vtf poiflbn myfterieuzt 
Td eft le fenfimem dds anciens Pefes de l'Eglifc, qui 
rappuycnt fur cette belle remarque , Que les lettres 
qui compofent le nom Grec, qui fignifie en noftre 
Langue vji poiflbn» font les lettres iniriales de ces 
mots en Grec, Iesy^Christ Fiis^deDieu^Sanuenr. 
Saint Augoftin , qui adjoufte que le Sauneur raflafia 
de fon Corp* (es Difciples , fur le bord de la mér, 
quand il leur fit manger d Vn poifTon rofty, nous per- 
fuade que le Fils de Dieu eft vn véritable poiffbn rofty 
fur les brafiers de fon amour, pour la nourriture de fes 
Eleiis» au m^ftere de l'Euchaiiftie. Un'y a tien de plus 
Attrayant, &riendeplus capable de iettervne terreur 
générale dans toutes les Ames qui en approchent, 
puis qu'elles y découurent des yeux de la Foy la glo- 
rieufe humanité du Fils de Dieu, Se dans cette huma* 
nité toute la Diuinité ador^^ble, & toute la Sainte 
Trinité dans la Diuinité^dont la prerenceËdttrembler 
les -plus fermes colomnes du Ciel ! & le vaflàl qui 
ftfent coupable du crime de Icze-Majefté, incertain 
delà grâce obtenue, ne peut pas (ans crainte manger 
à ia table de fon Souuerain -, qui pourroit demeurer 
fâ|g apprehenfion à la table du Oieu, qu'il fçait auoÇr 
tant ofiènfiè; incertain s'il eft rentré dans (es bonnes 
grâces , 8c aflhirè que s'il prend indignement vne fi 
redoutable nourriture , il reçoit l'Arreft irteuocable 
de fa mort, que U prefence du luge Se le fouuenir du 
dernier lugement luy rendent plus terrible^ comm» 
|e pôiiÇsndys noftre Tal»lraiilw caiiCbnt ^mftayaiç 

vmacrfçUç dans(QtttçsIès pui(IancesdefonjMce«< 

• » •••• 
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BmhUmes Euchériflifus. Yy j 

EXPLICATION. 

LE ûecle, dans la penfée de S^int Augaftin, eft 
Vue mer âont les eaus impures & tres-améteé 
font toiifioars agitées de la tempefte^ pâ les hommes 

ifont déuenus , par leurs vices Se leurs fales defirs, des 
poiflbns plus voraccs que le Tiburon, qui eflanc tres- 
auide de chair , quitte la pleine-mer, & fe tient dans 
la £uige 4es eoftes, pour s'y nourrie des chai;ognes ôc 
des corps morts , que les yagocss y ont jettez. Que le$ 
yeux devollàre efprit cpnfîderent ie Samc Autel, com^ 
me vn rocher au milieu de cette grande mer î qu'ils 
remarquent , que la droite du Pere celefte tend , du 
haut du Ciel , lâchait de Ton aimable Fils : qu'edant 
trop éleuée&au-de-là denos éfïorts, il i'abaiflè ôc la 
jpofe jRir nos Avitels^ afin que l-odecfr de cette fainte 
Chair nous attire fortement k ùl conquefte* Il-fiiitt 
que les Chreftiens de leur part malheurcufcment en- 
jgagez dans l'ordure des plaifirs infâmes , ( dont il eft 
fi difficile de fe retirer) fçachent qu'il leur eft necef* 
laire de s'fleiier^ comme nut le Tibiiron, par depuif* 
jans efforts de çet^è fenge yen It Saint Autd » oà eft 
pofée leur veritable,nourriture,dqnt la force les doit 
convertir. & leur donner yn dégouft éternel de toutes 
les douceurs terrefVres. Ils ont deuant les yeux r^en^' 
jplede rilluftre Pénitente de TEuangile , qui leur con- 
prme cette excellente vérité, laquelle, ainfi que le Ti- 
hnton y s^életiant de la vafe des plaifirs (emiiels , êc 
faifant vn généreux efFort pour toucher de fa bouche 
foliiUée de tant de baifers impudiques,la chair virgi- 
nale de Ton Seigneur . dont Iç feul attouchement inC- 
|>ire vne râireté Angélique, y troima Tvniqae remerfo 

iÇoii tm, 9c s!en rctoiUDH tante âi&ieyiSciaiisibilitr 

•9^ 
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EMBLEME LXVIIL 

Vl^çheneU > arrêtant vn nauirc fortement fOH0 . 

far les ventSf 




S 0 r RCE DE VEM B LE M E. 

LE petit poiffon que les Grecs ont appelle Echeneis , 5ff 
les Latins Rémora, de la groffeur & figure i-peu-prés 
d'vn Limaçon , a la force d'arrcllcr vn nauirc en pleine mer^ ' 
& de le rendre immobile , en s'y attachant , nonobftant la 
furie des vents , la force des rames , & le courant rapide dti 
fiuX & du reflux. Pltne is0,s^,c,i, flupturs nutru Autwr^i 
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EXPLICATION. ' 

TOos les Chrrftifitis font fembJablesi ie$ iuiqi-> 
res faifans voyage iiir vlie îner enfilée & on* 
geafi* ; de le Pik de Dieti, çe myftique poiflbn caàiSt 

(bus la coquille des efpeccs 4u trcs-faint Sacrement, 
|à vne veicu plus admirable que celle de r£chenei$ 
(des Anciens. Si le venj; d'vne grande fortune âc d'vn 
îacjcés defiré dans toutes les affiiies, enfle Tame du 
Chreftien;&: le mec en daneer de perur dans Ton faft^ 
rhumilitc incomprehenfibïe dVn Dieu abaifTé dans 
le Saint Sacrement, eft capable auffi-toft de larrefter^ 
fie peur qu'elle ne fe bcife contre les jeudis de la pra« 

Ere e(lîme6cdela prefomption: Si les tourbillons àp 
i fenfaalicé remportent dans les plaifirs criminels, 
lioftre diuine Echeneis retient dans le mefine tnoment 
(Cette paffion furieufe: Si le defîr ardant de la van- 
geance, plus mortel que le ven: du Midy, porte cette 
^aie dans les querelles èc les meurtres ; la Chair du 
^oux l ES V. S luy rend auffi-coO: le calme j de forte 
qn'U n'y a rien de plus tranquille que cette ame, qui 
auparauant eftoit n fort emportée de colère : Si 
vent brûlant de Tauarice iette lame dans les fourbe- 
ries, les faufletcz &les rapines, la libéralité ineffable 
du Fils de Dieu fur nos Autels retient incontinent cet 
cfprit reflêrriÊ, fc luy, infpire vM dAritable ùixm 

trofuffion. Ctco^nmeil n'y a lien de plus rvptfe que 
î torrent des vices ,rie!i de plus impétueux que les 
• vents des paffions fiumaines ,ny rien de plus violeaç 
que iç courant des mauuaifes habitudes \ il n'y a rieti 
iqui ^alç b Jbtce de iipftre Ducu cadié, qui plus facii^ 



^40 PmhlemesEucharfJîiques. 
. EMBLEME LIX. 




SOURCE DE VEM BLEME. 

VNe efptfcc de Raye, dans la Mer Septentrionale, vn peu 
au-de-là duDannemarc , a cet amour naturel pour les - 
hommes qui font naufrage, aue de les dcffendre des C hiensr 
marins, & les porter au bord : elle rend au(S ce pieux office 
aux corps morts: & mefme, quand ils font coulez à fonds, 
çjle attend qu'ils foient éicuei fur l*cau,aiia de leur prcicurcç 
lalepulture. Cejnerm l.^.dt 4iiM. - ' 

. * • . ' • . 

Il» • . . . 
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EXPLICATION, 
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eflxe arriné en la perfomie de fon firere SàtyraS|, qui 
eftanc fur le point de périr, (le vaifleau dans lequel 
il eftoic, s*eftant brifc contre vn rocher) demanda 
/quoy qu'il ne fuft encore <jue Catéchumène) le txe$i 
laint Sacrement, qu*il lè mit au col dans vn corpbra. 
lier, bu 6çon d'étde , que les prèmîets Chçeftiens 
^ortoient au toi i^îfahs voyage; te (ans chercKei: 
^'autre appuy, ny s'attacher à aucune pièce dii débris, 
les vagues le portèrent feurement au bord , & il 
échapa le premier du naufrage* Cette metUeiile digné 
d^m etrmel foiiuenir, noàs met deiumt les yout f eftat 
èc le bonheur d*tn fiddle CKreftiefi mon du très* 
faînt Sacrement au moment de fon agonie: le vaiflèaù 
de fon corps, comme vn tres-mauuais baftiment, fait 
eau de tous coftez ; les tentations, comme des vagues 
impitoyables, Ittv doinnen^ de terribles fécondes^ foii 
ame agitée par les vents fotietix des fug^ftions ma* 
lignes, s'eâfbrçantd'arriùer au poft de fa celcfte pa- 
trie, fe voit furie point d'éftre fubmcfgée, & au dcf- 
elpoir de fon falut, û dans ce moment où le danger 
eft moins eoimble, fon Sauueur dans le Viatique n'ac 
coiiroit prompcement i fon (ècoors par vne piet6 
infiniment {dus grande quecellrde la Raye, ne lede* 
fcndoit alors contre les fortes attaques des Démons, 
plus à craindre que les Chiens de mer, & ne le portoic 
fur fes épaules ati po^ alleuré du fàlut éternel, mai» 
|té la rage de. foti enncifiy , <||tai redduble alors fts 
nirieut^ffbrts , fçachant qu'il luy refte peu de temps 
fovir enleuer (a proye^ainli ^ue dit faint lean dans foaf 
Apocalyf{e« ' . " • * ^ 
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liâ Écirtf des S erpens en fureur. s^App^tfe Aujfi-to^' 



quelle efi envdopie d^vn linges 
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Sa. ^JuT'cur- icL pluJ T/ivicnte 



SOVRCE DE VE MB LE Me] ' • 

IL y a au Royaume de Mexique Vne efpece de vipère, ap- 
pcllée la Maiftrcffe des Serpcns, dont le venin cft fort 
dangereux, qui a autant de fonnettes â fa queue qu'elle a 
tannées , dont elle fait grand bruit quand elle rampe 8c 
qu'elle elt en fureur, iettant la terreur dans le cœur des 
paflans: vn enfant toutefois la porte par-tout fans danger, & 
s'en iouë> quand elle cil enveloppée dons quelque linge* 
M^rtmhri ijj, dt/vu Htfi^ nd$^ clUf , /, 
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EX P LI C AT I ON. 

* • 

DÊujc thofcs font la dificrence des deux Tefta^ 
minis ^ au ftotunenc de Saint Auguftin ^ içauoic 
1^ crainte éc l'amour. Dieu femble auant rtncama* 

non extrêmement terrible & feuerc i il paroift, depuis 
le moment qu'il s'eft fait homme, exceffiuement 
doux & amoureux* Cette douceur luy vient, comme 
à la Maiftreflè des Serpens, de ce qu'il s'eft ^ Velopé 
' de noftre humanité ^ appellée auec raifbn le voile de 
la Diuiiiité, par Saint Athanafe. Mais f\ la bénignité 
de noftre Dieu nous eft fi fenfible dans le myftere de 
rincarnation , elle eft dautant plus éclatante fous le 
voile des efpcces du Sacrement de nos Autels , que 
l'ingratitude de ceux qui Itty font infulte^ eft extrême: 
Car on endure plus Tdontiers de ceux que l'on a en 
quelque façon maU traité, que de ceux à qui Ton na 
jamais fait que du bien. LeSauueur eft dans faPaf. 
fion jperrecute dcsluifs, qu'il auoit prouoqué par les 
continuelles reprimendes , dont il auoit cenltiré pu- 
bliquement les mœtirs , & qu'il auoit fbutient appellé 
hypocrites^, enfans du diable , & homicides^ Sa dou- 
ceur eft donc dautaiit plus exceiïîue dans rEuchari- 
ftie^ qu'il y fouffire plus patiemment les infultes des 
Preftres impies, qu'il a comblé de toutes fortes de 
fkueurs , les ayant tachetez par (à mort , 9c n^oyes 
dami les eaux du Bapcefine , nonrtts de (kChair , eny« 
yrez de fon Sang, 5c éleuez par la dignité de leur ca- 
raâere Sacerdotal au-defîus dibs Anges. Nous fom« 
snes donc redeuables de cette incroyable douceur^ 
aux voiles Euchariftiques^ qui appaiftnt ainfi ik iufto 
Coteur. 



144 Emhlèmes Bucharijîiaueh 
EMBLEME LXXL 

Les Vif très <^ui fe nourrirent d$ baume j ne font point 
de mÀl, lenr picqueHrc n *ifi pas ddngereufe. 




,.1. . . •». *«w<(> 




SOr RCÈ DE Vemblème. 

LEs vipcres , qui dans l'Arabie viucnt proche le 
baume , & fe nourriflcnt de cette plante , ne font 
aucunement dangcreufes ; dauiant que la douceur de 
laliment adoucit eiiticrccaent le vcnia de leur pic- 

• ' ^ ' EXVLU 
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EX Flic ATI 6$r: 

D'Cùpcnlcz-vous, que bette ineffable (Jouceàt , 
du Sauueur de nos ames à i'emiroic de Tes perfci 
cuteuirs, ait pÛ prendre fâ fource, H non duBaumé 
,EiicIiariftiijué,dont il yenpit de ife r^ipTa^er ^eefês jâ[L 
bples danè le dbiiiéirbahqiiet?Oeil la cjfoiicèiirde cetS 
te ceiefte nourriture,cjui fait qae ceitiy,qui auoit chaf- 
ic aiiec tant de zclc les prophahatcu rs de la maifondc 
ton Pere ceiefte ^ qui aubic combattu auec de fi fortes 
ahttbâiues, rbypocrifie dès Phari(îens, & les autres 
yices des hommfts ^ fait paroii^e dans Cà Pâffioh vnë 
patience , qui ne ^outibit (è tenis<^htrer qiie dansvii 
Dieu. D'où vieht cette douceur fi extraordinaire , aii,. 
milieu des tourments & des affronts ? ce profond fi- • 
lence auxblà(j^heme&^À:.^lomtiies. qq'il auoit rew. 
pouffé auparatiaiit, anbc {fes-raifoiis fi fortes àt des jpâ* 
loles fipathetiqtiesiD^ià^tii^tq^^ 
cunemcnt, qùoy qu'il fe voye tout défiguré dèplayes> . 
il falloit que la douceur du B^ume de Ton Sang futf . 
cxtreme,& d'vne vertu miraculeure,pour appaiferlà 
icolere de fbn Pere iuftctaent irrité contre les crimes 
des hommes depuis tant de Cecles » êc pour adoucir 
ibus les ibiirs ( coÉnine.fiOtts en âàons. vne tres^faintc: 
cxperience)ces amës furièufes,qui animeés de colère^ 
nerefpirent , comme des vipères cfchauffées , que le ■ 
venin de la vangeance ; Se pour faireenforte^que non 
feulement elles ne veulent plus ntiirè; mais aic^ire 
. qn'eUesbc pNmGsntpbtsàfovaftgtr des injures (ju'êl* 
les aisbieiit rèceuc^s , que par des fertrices , donc elles 
ôbligent leurs perfecutcurs , cftant Tvnique manic^ 
xc ^ dont la charité a de cduftume defe vai^r; 

>• 
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.S*»Hemes Euchariftimes: 
EMBLEME LXXIL 

LedoiiblcA farcheur y ^ul jcttant d'vrte de festcfles te 




LE fcrpent à doux tartes , -q^'on appcHe <k>i>ble 
Marcheur^ parce cyii' il énwclwtamoft d'vn côfté, 
tatitoft à l'oppofirc, iettc par vne de fts gueules vn 
puiiîànt 6c prcient venin, & par lautrc Coh très fou- 

Liicainl.f* 



"Y A chair hutnaine fe troùuant auoir deux chefs fort 
JLjdifFerents , Adam ^ lefus-Chrift , va comme le 
double Marcheur \ Adam la porte à la mort , lefus- 
Chrift l'en retire, éc la meine à la vie. Cette chair vnie 
àl'ame par deux liens, l'vn naturel , l'autre moral; 
Comme chair du péché fous fon chefle premier Adam, 
iette le venin de la concupifcence : le premier lien na- 
turel ,da^is le fcin de nos mères , nous fait enfans 
d'indignation , deftinez.aux fuppliiûes : l'autre Uen 
inoral , qui eft Tattache volontaire de l'ame auic in« 
clination^ mauuaifes de la «chair corrompue, nous 
fait cfclaues de tous les critiies. Cette meimechair , 
tieureufement vnie à fon autre chef lefus-Chrift le 
fécond Adam,par les deux autres liens deTEuchariftie 
& de la charité , comme chair de iefus , puis qu'elle 
participe de là nature, porte le véritable antidote 
contre la corruption du vice. La première vnion/dan^ 
le faintSacrement,nous fidt enfans deDieu,& les héri- 
tiers prefomptifs de la gloire^& attachant noftre efprit 
àDieu;& foûmettantla chair à Tefprit ,ellc eftouffc 
les feux de la guerreinteftine : la féconde vnion , qui 
le £siitparlacnarité,notisvmtauec lereftedes fidèles. 
Cette chair dont Tefprit de Dieu (e retire,pàrce qu'el- 
le eftoit la chair d'Adam, & toute brutale, mérite de * 
recouvrer cette grâce perducf^ que l'cfprit de Dieu re- 
tourne chez elle par la faintc Cpii>munioo, ftc .que la 
'dMirde'fondiuin Chef la rende coQime (pirituelle & 
-capable âepbflëtier ^n IR^oysiume éternel. Ainfi là 
<$Hrir commefeSdtMe Ifctiîheut, quid*vne de frs 
tcftcs iette le venin , nous en fournit par l'autr,c le 
contre poifon, 

" Kii 
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EMBLEME LXXIII- 

Xr S^Jilic , dont le corps chajfe Us aralgn{es^(^ hi 

mouches des Temple s* 




Cr 

J^rcà/*njr l 'mttci dm décence . 



.M mm '* 



SOyRC E DÈ L'EMBLÈME, 

IEs habitans de la ville de Pergàmc acheptereuC 
^chèrement le corps dvn Bafilic, qu'ils fiifpendi- 
rent à la voûte du Temple d'Apollon, pour cmpefcher 
cjucles araignées, les mouches & les autres iiifeû^ 
n'en approchaient. Solin en fon hifi. 
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f.X ?LI CATION.. 

SI le corpi du BaÇIic a cette vertu après fit mMjkt^ 
chaflèr des T etnples les araignées , les mouehes, 
j& toute autre forte d'infedes , comme Ips Citoyens de 
Pergame en firent autrefois Texperience ; aurons nous 
peine de croire, que le Corps afûmé&- immortel de 
Icfos-Chcift, ce Serpent myftiq^ue fi^é anciintne- 
ment par le Serpent d'airain , que Moyfe fit mettre 
(dans le defert (far va lieo haut , à la veue de tout le 
peuple d'ifracljdis-jeleCorps duSauueur efleué fur les 
Autels ,ait la vertu de chafler de nos cœurs ( dpnt il a 
&it fes Temples » par fa grâce & fa diuine prefence,les 
iiiaauai(èspôi(ëes)& les defirscriniinels, plus dange^ 
freux que les araignées \ 8c de bannir de nosefprits in^ 
quietezvne troupe de diftraAions , pluç importunes 
que les mouches? puifquc l'oeil delà foy nous fait ap- 

£crccuoir dans l'Euchariftie le fondeur des cœurs, 
i vangeur inexorable de toutes nos affeâions impu« 
ie8& contraires à la iainteté de ce lieo,oi\ cettçpenfée 
qtd nous 1 y fait reeonnQiftre prefeit,eft feule capable 
d^arrcfter noftre efprit volage , d'y fixer touten 
les facultei de noftre ame : afin que la prefbnce du 
Dieu cacfaé,& de fon Corps adorable , oblige noftre 
^tendementinecenftderer que les beautez diuines^^ 
^g^ge noftre volonté à ne rechercher que la gloire 
de (bnpiett,& quelle occupe ei^fuii;e noftrç me^oirej^ 
en la reconnoiffance des faueurs celeftes , qu'il vcrfç 
^i»Ç5, ^ucç des j<;o(^nfiqn§ inçrqyahlc§^, 



ï/o Emhlemes Eucharifiicjuef. 
E M B L E M E LXXIV, 

Le Cr9€odile , tjui reoonmift fori fttit , far (ardeur 
aucc la^iielie il fe mte d'ahord fnr la premiera, 

froje , c^ii^l rencontre f — • ; , 

^1 




_7L/w/j^/i¥* de nuut^cr qui l anime 
Tcôiiwi^ne (jtîiL dst Icq'ttime , 
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SOrRCË DE L'EMBLEME. 



L Es Crocodiles voulans cproiiuer leurs petits , re- 
marquent , fi aufli-toft qu'ils font nez , ils fe iet- 
tent ardamment fur la proye qui leur vient à la ren- 
contre ; que s'ils y manquent , ils les déciriicntcooimc 
llegitimes, t/£lian l»^. des animaux • 
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LA digne réception de TEuchariftie noas fait les 
véritables enFansadopcifs de Dieu & de la faint» 
Eglife , nous mettant en poireffion de tous les titres 
qui nous acquièrent cette fi a duantageufe qualité \ cac 
elle nous attache à i'efprit de Dieu^etifeceoantfbti 
Corps; après quoy eftans animez de rEfprk de Dieu, . 
nous fommes fesenfans. Receuans ce Sacrement ie 
paix, & le fils de Dieu , qui eft noftre paix,- nous de^ 
uenons les véritables Pacifiques, dont la qualité 
d'enfansde Dieu eft la récompenfe: receuans celiiy 
qui a pardonné à Tes ennemis ^ & qui nous infpirece 
pardon , noiis entrons dans (es fentimens, & nous de« 
uenons les enfans du Pere celefte , par 1 amour de nos 
ennemis Et cette participation ayant pour (on plus bel . 
effetjde nous changer en ce que nous receuons,&nous 
faire les erifans de Dieu , elle nous donne en partage 
la naturédiuine. C- eft par cette réceptionn ée nous 
acquérons le pouupir dVftre faits les Enfans de Dieu* / 
puifque cette grâce félon le témoignage de faint lean, 
a eftc accordée généralement à tous ceux qui Pont 
j:eceu^LaiainteEghre, noftre bonne & très aimable 
mere, peutdoncbien, comme le Crocodile, éprouuer 
les fidèles , par Tardeur qu'ils font paroiftre à receuoie 
founent éc dignement le tres-faint Sacrement de 
TAutel , & faire par ce moyen le difcerneinc nt de fes 
véritables enfans , d'auec les baftards , ie$ tic des & 
les indeuocs, qui le reçoiuent (i cateiniene & auec 
tant de dégouft&de tepu^ances^qu^il four fâfoil 
, plus adttgntageux de s'en abftcnir. 

' "a" • • .• ' • . • 
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EMBLEME LX?C V. 

i • . - ' 14- 

Lt C^tmeUofî cjuifait mourir U Serpentfon ennemy , Ih^ 
faijant tornbtr vne petite goHte de liqueHrfwr f^pfi^^ 



î .r 



p. 




tDvnc Jcidc jûuttc (juil vcr-âû 
Sûti r4i*ie4tiy îtiûrt il rauier^c 
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Sarn^CE Ï>E VE MB LEMK. 



LE Camcleon, qu'on dit cftre l'enncmy mortel des Ser* 
petis venimeux , en ayant apperccu quclqu'vn à l'ombré, 
il piontc aufli-toU lur la branche de l*arbre prochain» & tait 
fortir de fa gucuUe va filet fepiblablc à celuy d*vne araignée, 
au bout duquel il y a vne petite goutte de liqueur brillante 
comme vne perle,qui eftant cooibée fur la teftc de ce fcrpcnc» 



SmHemes Eucharijii^uesi 

SXSLICATIpN, 

... I ■ * 

No us ponûons àiiec raifbn aduàtijCf r que leCa* 
mcleon , qui ne fc nourrit que de la rofce dif 
Çiel , &c qui cft l'enncmy déclaré des ferpens vcni- 
iDCUx^nous reprefence le Fils de Dieu fait homme^ 
Tennemy implacable du ykl Serpent, (dont il a écrasé 
^ktefte/ refpandaii^rpn Sang du haut délabre delà 
Croix ;fcfila moindre goutte eftoît capable de pro- 
duire cét effet mcrueilleux , que ne pourra faire tout 
ce mefme Sang renferme dans le Calice fiir nos Au* 
jtels ? Il y a (ans doute tant de force , qu'eiUnt meflé 
auec lelangdes Martyrs , il efl deuena y au milieu de 
leurs tourments , le plus infupportable fuppliçe des 
démons. C 'cft pourquoy ces faints combattans auoiêt 
couftumcde receiioir le précieux Corps, & Sang de 
leurdiuin M«^iâre , auant que de pareflrc deuantle^ 
luges, ne voulaiis pas répandre leur fang, qu'ils nç 
l'euflëht m^fié auec le Sang tlu Fils de Dieu, qui don. 
noit au leur yneyertu li finguliere, que le Démon 
(comme Saint ChryfoftomeraflTure) ne pouuoit pas 
cnfouftenirréclat, fans frémir d'horreur ^fe reflou- 
uenant du Sang de fpn vainqueur , qu'il voyoît meflé 
anec le Sang des Saints , & s'écouler conjointement 
des playes qu'ils endurdent pour la caufe de leu^ 
Dieu ,qui combattoiten leur perfonne, & reccuoit 
tant de glorieux triomphes par ces efFufions viftorieu- 
fe. Que fi dans la penlées de faint Auguftin , la tcftc 
du (èrpent n'eft autre que le commencement de la 
niauuaireiùggeftion: puis que le mérite du Sang du 
Sauueurnôusempefched'yprefterconfentementy ne 
&ut il pas conclurre qu Vne goutte de foiiSangeft 
^^ale dcbciferla telle du Xçrjpenu . * 



15 4 EmlltmesEuchariJliijuâf: 
EMBLEME LXXVI. 

Le Lez^ardyle^Hel s^étant exf osé aux rayons dttSoleiU 
lenant^recoHvrela première vinacité deja vené ajfoiblie. 




Te r-eccmiprc de runuLcatix ^cujc , 
T)aiU <5c<s y armons dcUciau.^* 
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sov RCE DE vembleme: 

• 

E Lézard fentant fa veuëaffbiblie, par la vicillcf- 
^fe,ou pour auoir demeuré tout l'hyuer dans vn 
lieu oblbur , fc met dans le trou de quelque pierre ex* 
poréeau Soleil- leuant .dont les ray^/ns diffipent Thu- 
incur froide de fon organe , &l luy rendent la veuc. 
Jjidorc rapfortt p4r G ejnerw M Lacmom 



r 



Dtgitized by Goôgle 



zxrti CATION. 

CE que la nature infpire au Lézard , qui recon- 
noiftqueïa veuë s afïbiblit , de fortir du lieuoil 
il s'eftoic caché l'Hyucc , & de demeurer quelques 
jours fans nutoger , pais s'expofèr aux ntyons du So- 
leiUlenant , duquel il reçoit le remède i ibn mal^ efi: 
la mefme chofe que leChrefticn doit faire, quand Poctt 
intérieur de Ton ame eftantaffbibli ^ le tient engagé 
(dans ks cencbres^IIfauc qu'il forte du lieu^oû les func 
iles cenebresdes péchez aâuelsl'auoiecaueuglé^qu'il 
expie fes crimes, parle ipnfiie & pénitence , pùi$ 
qu'il s -approche du 5oIdlEuchari(tique,oi\ la cnaic * 
du Sauueur (comme faint Auguftin nous en donne 
des afleurances) guérira Tocil intérieur defon cceui: 
$tueuglé« Ces lumières iointes aux brillants delà Di-. 
iumté,qiii éclaire tous les hommes quinaiflèntfur la 
terre , nous font reeonnoiftre , que ce Soleil Euchari-. 
ftique , qui les contient , eft la vraye lumière de nos 
james j que le Prophète Zacharie a eu fujet de dire,que 
fon propre nom eftoit rOrient;& que le PapeHono- 
rius a pû l'appeller, la candeur & Tcclat de PeterncUç 
lumière Jl rendit la veuë à deux de (ès. Difciples étans 
en Emails , leur ouurantlesyeux , afin qu'ils lerecon^^ 
nuflent en la fainte Communion \ Se il fait tous les 
iours de femblables merueilles. Approchez donc, 
ames aueuglées^de ce Soleil, fuiuez leconfeildu Roy 
Prophète, vous en recevrez la grâce accorctée à la* 
tiengle-flf ^ Se vekis retdornerec auec des yen deVtf^ 
parfaitement faiiis çl^^^ voyans. 
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EMBLEME LXXVIL 

Lcf^er^S oje , caché dans fa coque par fort ouurage'^ 




SOr'MCE DE VEMBLEAfE. 

LE Ver à Soye s'ccant cclos , on le nourrit de fuçil- 
les , dans vn lieu net & fpacieux ; eftant parUena 
àfa groffeur naturelle, il file fa foye en forme 'dvn 
petit ccuf , dans lequel il fe renferme & fe cache , en ^ 
taifantparoiftre la beauté de fonouurage. ùdccaTing 
tn fcs annotations fur le chap. t-j. de Pline* ^ • * 



EmèUmes EUcharijii^uesi; 15^ 

EXPLICATION, 

• * • - 

LË ytt i (bye eft ipti das plus èxceUents Hièrogly^ 
phes de I esvs naiflant de Marie , & cncor micui 
dt luy mefme , dans TAugufte Sacrement de l'Autel. 
l)e tous fe$ meiueilleux rappon s , ie n'en touche que 
trois. Le preinier , que le ver à foye aime vn lieu fpa- 
deux & fort net pour ik denieere. La belle gratidé 
falletapiiTée & fort proprement parée, où le Fils de 
Dieu voulut inftituer cediuin Sacrement , nous con- 
tie cncor de reconnoiftrc , qu'il ne veuteftrerecea 
que dans les grandes ame$,& dans les cœurs parfais 
temenc efpurez. Le fécond rapport eft.que filroiis 
couppe^'de bonne heure la coque du ver à ibye, vou^ 
l'y trouucrez en la forme des enfsihs après les pre- 
miers iours de la conception^ Que fi la foy vous fait 
ouvrir récorce des efpeces .Sacramentelles , voftre 
ame éclairée de iumieres celeftes , y découvrira l'ai* 
mablelESvs , dont Se traitable comme Vn petit eiu» 
fiint i foùs la ferme duquel il y a plùâeors fois mira* 
culeufement apparu. La troifiéme merueille, eft que 
Touuragedu Ver à Soyc cache rouuner,dônt il fait 
paroiflrel induftrie. Cecyefl: particulier au tres^fainc 
Sacrement : il cache fbn Authetu: , que la feule foy 
tient dédboorir nous met en mefme temps denanc 
les yeux rincomparablechef-d'œuuredenoftreDiéa» 
quifenferfnc de qu'il y a d^e plus précieux deflusU 
terre &: dans rEmpirée,les quatre dcgrez, de nature, 
de grâce, de gtoire,& dVnion peifonnelleauec Diei^ 
toutes les ven}u,& tous les dons du faim Efprit^ toiîs 
nos plasauguffes myfteres , & le plus grand de tous 
les miracles > qui eft le titre que laint T bornas^ donne 
àccSacremcnc. 



Emhîemes Eucharijitifuefi 
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te petit jinimal , cjui e fiant mis dans vn gafiean y fait; 




Î*<w,Ans ics lieux où il ya beaucmipcdc Lyons ^»on-trouue 
^pctic animal, qfci panceou'illlcs fait mourir ^cft appel- 
cn<}rec Leontophonos :'lcs Chaflcurs en mettent la chair 
d«is dclapafte, quifert d^appaft^ fait creucr le Lj-onjailfr 
fûà qu'il (on;iimai^u MneL%*ik, ^S. JW/». fiu^.^. 




. , Digitized by Gpogl 



EXPLACjiTJON. ' 

LE Lyon infeniâl ayant éprotmé qoe le Corps dû 
Fils de Dieu , luy eft plus fatal , que le petit ani- 
mal Leontophonosnie Tcft aux Lions , leronfiderant 
fous les facrées cfpeces , comme vn trcs-puiflànt ve- 
nin à Ton égard , déployé toucefà rage te Tes forces 
contre cet adorable Sacrement» Il (è fert des mains 
fifcrileges des Hérétiques Sacramencaires^ qui nient 
la realitéjComme de fes patteSjpour Tabbatre , Icdc- 
chirer , le fouler aux pieds l'abandonner à la fureur 
des chiens . comme il fit autrefois par les Donatiftes, 
& comme il a fait dans le fiecle pafle par les Caluini « 
lies. Ses efibrts nelèruent qu*à Ëiire connoiftreik 
foiblefle^ fa malice & fa rage; il faut qu'il crevé de 
dépit, comme le deteftableladas , fa fuperbe ne pou- 
liant fouffrir la profonde humilité du Fils de Marie, 
qui s'abbailFe & s 'anéantie fous les cfpeces du pain & 
du vin. Il fçait que cetl^ pourriture eft le prompt re- 
mède àfes fuggeftions, iSe'S/e void contraint , après 
auoir triomphé du monde par la chair corrompue, 
d'eftre Tefclaue & le vaincu de cette chair triomphan- 
te & diuine. Remarquez que la chair du Leontopho- 
nos eft û mortelle au Lion , qu'il meurt fubitement 
s'ilmange la chair de quelque autre animal, àquice* 
luy-là aura (êruy de nourriture. Les fidèles ayans pris 
la (acrée nourriture des Autels , doiuent eftreperlua- 
dcz 5 qu'ils font alors la terreur des Démons , qui 
pourront bien rugir , mais qui n^o^eront pas les. atta* 
<|uer ^U\ist j>o(ttcQjttkinais 1^1»^ 



166 EmlUmes Êuchàrtj^icjùiii 
. EMBLEME LXXIX. 




La mcJfne yut rmns-jnra. Lame 
M'cntrctlc^nt de Ja purcJLanui > 



79 




sorrtéÉ bÈ L'èMÊLÉAfi/ , 

ARiftoteditjque dans les fournaifcsdc cuivre de l'Ifle 
de Chypre il fe trbuue certaines môuchcs , plûs crancfes 
que les mouches ordinaires ^ qu'ils ont appellces du norni 
Crée de Pyrauftes , & qui fe nourrirent dans lesflammes , & 
ne peuuent vivre dans vn autre clcniçut que le ku.^rffiot. /. 
f. diiémm.fh^if» * . , 



r • 
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Emblèmes Eucharifliquef. i6t 

EXPLICATION. 

I* 'Eachâriftie^iqui renferme la «Imiiiieé , lé Teritablé 
^fcuconfumanc , cft y ne fournaifc incomparable- 
ment plus ardente que toutes les fournailes de Chy- 
prc,qui h'en font qu vne foible peinture : elle iecte de 
COUS codez des flammes d'iathour , donc lesaniesiàiii- 
tes font échaufiëes , & deuiennent par les (àiiites ar. 
deurs de ce feii , de hôaUelles Pyrauflieâ. Elles Tont 
aflèurées , que fl clW y apportent l*br de la cHaritc, la 
pureté argentine delachafteté , & la fermeté de Dia- 
mant de la patience, qu'elles en rapporteront vh éclat 
iceleftCj & femblable à la gloire des bienheureux, 
C'eft dans cette fournaifede charité , où ellei reçoû. > 
tidnt la vie de la grâce : ce feu vital lés épure^lés édail 
i*e, les ènitamme, ]esn6urrit,lesc6n(ènieinî]ioIables; 
& leur fait vne couronne defes rayons. Saint Chry. 
foftome veut qu'en nous retirant delà faîiite Table^ 
hoùs necefpicions que feu ^ flammes ôc nous né 
deôons pas nous eflonner de ce qu'on a veu queU 
«juésfois fortitdes flammes de la boiiche de quelquei 
Saints, après là Communion , puis qu*ilf auoient 
dans leur poitrine la fodrnaife du faint amour , (ans 
lequel nos ames ne fçauroicnt viurc , mviis fe peuuent 
afleurer de périr malheureufemcnt, comme il arriuë, 
'ordinairement aux Pyrauftes qui fortenc hors du feu, 
fcaf comme elles y ont pris nâiflànce, & qu'çUes eH 
brent leur aliment, à mëfme temps qu'elles s'en reti- 
irent, elles deuiennent languirtàntes meurpit peii 
après faute de houiriture. S. Fpiplinne remarque 
qu'on appercent deux Anges auprès dw berceau dtt 
Prophète Heiie,qui luy inettoit des fl)fTini,es daté 
la bouche , pour marque du zeiede la gloire deDieo^ 
Iqui lé deiioit eihbrazer« NoûS rèceiidni îa mefmd 
grâce lôrs que lirPreftre nous met dans la bouche le 
Cor ps iefus,que S. Ephrê appelle vn feu fpiritueU 

t 
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tôt Emhlemes Eucharijiiaues. "< 
EMBLEME LXXX. 

Le ver blanc né dans la neige , cjui après s^en eflfi 

fioiirry quel^jue temps , deuient infenJîbUment ^ 
de conlenr de pourpre . 




Iti4fC4Ufîhlcm£nt ce mûtJ blanc 
Aie (Lonnc vne couleur de Jany 



do 



SO F RCL J>E VEMBLEME. 



L fe forme dans /a neige de petits animaux , de la coulenf 
duheii de leur n-ufTance, fcmblablesà des vers : & par ce 



que la neige , qui a eftc Jong- temps fur terre, deuient rouge, 
ce qui elV fort ordinaire en Arménie ,1 caufe des mines de 
cinabre i ce petit ver qui ne mange v'jue de la neige , deuienc 
peu à peu de couleur de pourpre. Nteremker^ i. ^ ch. ^i. 



o 



ÈXTLICATI ON. 
N n'a pas ce me fcniblc f ujei de nie blafmer , fi 
_ i'aduance cette vérité, Que la chair tres-pure du 
tils de la cres-fainte Yierge/iTous lès efpeces blan- 
ches du pain de nos Autek» éft vue vraye neige ,qui 
tombe [(lus ordinaitemenc fur les montagnes ; ie 
Veux dire fur les Chreftiens dVné lainceté eininente, 
donc la conuerfation eft dans le Ciel. C'eft dans cette 
neige » oii les ames choifies reçoiuent la vie de la gra- 
ce» où elles fe forment & s'éDurenc : Et c'eft cettd 
nourriture , qiii caufant chez elles les Angéliques gla* 
ceidelachafteté^qui^efteint les ardeiirs de Tamoui^ 
fenfuel, fait qu'elles deuienhent de la nïefiiie couleur 
que le lieu de leur naiflànee & leiir nourriture. La can- 
deur de leur innocence prcueuc par le Roy Prophète, 
l'aucit conuié de prédire qu'elles feroient blanches 
^r la neige delà montagne de Selmoh» dont le nom 

2iii lignifie Tombrage , etfirime dâns là pen(%e dd 
lint Thomas d'Aquin, le Corps du Fils de Dieu dans 
noftre Sacrement , qui comme it eft viuant , & par 
confequent vny à fon Sang , en reçoit aufîî la teinture 
de pourpre. C^cft pourqUoy nous nedeuons pas nous 
eftonner , de ce qu'après auoir rendu les ames de fei 
fidelles |>Ius blanches qiie là iieige pat le don de la 
|iuretéviligihale, il les élit infenfiblemehtpltis écîâ* 
tantes que la pourpre par l'aitoour des fouffrances 6c 
la grâce du martyre , afin qu'elles foient les plus 
agre^iles ornemens de fon Triomphe. Ainfî \t% 
Agpes^lcs Catherines , les Agathes , & les Cedles, 
nourris de cette Neige myftique ëftoient'pitis 
I>laticiiesqueies lys , peu à peu deuiiireiit Vçrrneilks 
comme les rofes dans leur Martyre, pour fe rendre 
plus femblabie à leur dluinEifoux^ qui cA blanc & 
vermeili • . 

- • L ij • 



1 6 4 Ènthlemes 'Eucharijifoues^ 



EMBLEME LXXXI.. 

Vjibeille qui fait fon miel dans les trous (S* 
^ fentes des -rochers» 




SOrnCE DE L'EMB LEME. 

IL y a dans la l^aleftinc vnc fi grande quantité d'A- 
beilles ,qiienepouuants tenir dans les ruches, elles 
font contraintes defe retirer dans les deferts , où elles 
font leur miel dans les fentes des rochers qu'elles y 
rencontrent. Nieremb» /. deschofes miractUenjes de U 
T erre-Sainte 4 . . • 
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le^XfUîCAT ION. 

L'Ame deuotc doit croirç , que fon Dieu veuç 
qu^cUe foit Ynecres-inj^enieufe , prudente & la- 
borieufe abeille: qu'elle (e retire donc des lieux do- 

nieftiqucs dans vne vcrirable fblicude j qu'elle vien- 
ne dans les Eglifcs, où tiouuant la pierre myftique 
1 ES V s-C H R I s T dans le faint Sacrement , qu'elle 
entre dans les trous, les fentes de fes picds,^ de 
(es mains , & dans la playede Ton facré cofté , qu'elle 
y HicceleSangde fon diuin Maiftre ,' &qùe la cha- 
leur de Pamour qui échaufïè fon eftomach, luy fafle 
former le miel des bonnes œuures , du fuc odoriférant 
de toutes les vertus. C'eft en ce faint lieu oûellefe 
doitcroire en toute feureté: ^ ne doit point craiix-. 
dre,queIemonde,ny leDiable,ny tous les autres en. 
nemis de fon bonheur , puisent comme de petits ieu 
zards, y entrer pourluyrauir (es richefles -, la.liqueur 
celefte de la grâce furnaturelle , jointe au Sano; des 
playcs du Fils de Dieu , donnera vne mcrucilleure 
faueur au miel de fes a(5tions méritoires. Elle doit 
donc viure là en affenrancç , y irauailler fans relafche, 
y amaiTer (ans celle dehouuellës tiche{fès,«k des threv 
fors de toutes tes vertus Chrétiennes ,p6ur fe nour» 
rir & s'entretenir dans foemîté bienheureufe, oi\ elle 
doit recueillir le fruit de fes trauaux, & goafterle 
niieldes douceurs qu*cUe aura méritées par fesfouf- 
franccs. Pour à quoy paruenir, qu'çlle s'étudie à ren- 
dre la m efmeobei (Tance à (on Seigneur, caché dans 
fa ruche de l'Autel, qqeles Abeilles rendent à leur 
Roy , qu'ellefe tienne fouuent proche du tabernacle 
oii il a cftably fon Throfhc j qu*elle trauaille à la veuc 
de ce Dieu caché, 5c qu'elle confàcre tous fes tra- 
uaux à ià plus grande gloirç« 

X iij 



1 6 6 Emllemes Eucharijlic^u(s. 
EMBLEME LXXXIL 

L'Araignée ^ui anec fgs toill es , ferme la guenite 
fetU Le^ardyauant ejue de luy donner U coup ; 

de la mort. 




SOrRCE DE VEM BLEME. 

LCrs que l'Araignée veut combattre les petits Le-?. 
zards,eIleleurenueloppc premieremem la gucu'c 
auecfes petits filets 5 puis s'en eftant approchée auec 
feureté , elle les pique & les fait inoum. ^riflote & 
fUneUii.chaf,x^, 



Emblèmes Eucharifli^uef. 



LX P LICA TIO N. 

LE Dcmon plus dangereux que les Araignées, con- 
noiflànc parfaitement, qu'il n'y a rien de plus ia- 
iotaireaux homn?es, ( dont le bonheur byed infup« 

Sortable,) que la nonrriture du faine Autel; s'efiorce 
e leiir en difliiader rvfage , leur remettant deuant lés ' 
yeux la grandeur de leurs crimes , leurs fréquentes 
recidiueSjÔc leurs inuincibles attaches au péché, 
afin qu'ayant ainû ferme la bouche de ces ames famé- 
liques, elles pendent malheureufement de faim 5c de 
foif , pours'eftrepriuezdu pain &du vin de rËucha- 
nftie leur véritable nourriture. lîrçaic fort bien qu'il 
nous afFbiblic par cette rufe , & qu'il deuient plus fort 
pour nous terrafler r il n'ignore pas que les hommes 
eftanrs bleflezà mort par l'aiguillon de la conciipif- 
cence originelle , il les priue du fouuerain antidote àc 
dulàcrédiûamne, qtii fait forcir le fer de la playe: 
il connoift, que par ce moyen les ayant en quelque 
façon feparex de l'Eglife te banny des Autels , par ce 
dégouft de la fainte Communion , comme les cruels 
& inciuils inuitez au feftin de l'Euan^ile , il luv fera 
très- facile de leur donner le coup de la mort , àc com. 
me il n'ignore pas que la vie de leur ame confilke 
prihdpalemenc enlVfagede cette diuine nourriture^ 
en leur oftant ce qui eu lefeul (bâcieiic de cette vie, 
il les fera véritablement mourir d'vne mort éternelle. 
Pour à quoy obuier , S. lî^na ce Martyr en Ton Epiftre 
J4.. Exhorte les fidellesde s'approcchcr fouuent de 
. la gloire de Dieu : c'eft à dire, de la (aime Commuu 
«ion , laquelle àmefme Kmps <p»'elle nous fbnifie, 
^ die affbibitc nos ennemis vifibtes » ce qu'il appelle 
ailleurs le remède de rinunoccaUcé>& le preferuatif 
de la mort. L iiij 



i6i EmUemes Eucharijliquefi. 
EMBLEME LXXXIII. 

La fourmye , cfui cherchant du froment , tombe jfcri^ 
dans laguenlle duTattu , i^tiihy anoit 
drefsé ce piège» 




Lc4inefrîAf laualc ait moment 
Quelle recherche Ic^ûincnt . 



[4 V- 



SOrRCE DE VE M BLEME. 

LETat, anima! <îu nouucau monde, que les Ernarnols 
nomment Al madillo, fort friand de fourmies, fe ma à 
Jarenuerfe, a l'endroit où elles paiTcnt pour aJJer chercher 
du froment i afin que les obligeant de padçr Je long de fa 

gueiie,doni il met le bout dans fa gueule, il les puiffe plu» ' 
pciicmcQt aualcr, Kêertmber^ L <U /9a htsl; nMf. ch, \%. 
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Emlflemes Eucharijîic^ues; |6p 

EXPLICATION. 

LA fourroyc que le Sage nous propcfc ^ copine 
ridée des ailles preuoyance's ^ itidicieurement la- 
borieuTes » nous j^roift dans noftre Tableau , Timage 
des amescriminenes , qui fans aucune condinte, vien- 
nent par les routes dingereufes de leurs vices, & de 
leurs pafîîons 5 chercher iufqucs fur le Saint Autel, 
le froment desEleus. Il ne faut donc pas s'cftonrtcr, 
file démon beaucoup plus 4^ufé que i*animal appelle 
Tatus par les Latins » & paflionné infinîmenç 
pour la perte de leurs ames , cherchant à tout mo- 
ment les occafîonsdc les dcuorer , leur coupe 
çhemin, (5c les trouuant faifies de cette nourriture des 
faintes ames, les fait malheureufement tomber dans 
iesembufches» qu'il leur auoit dreflîpour en faire 
^rèedansvne éternité de fupplices* L'Apo&re anoi( 
donc bien raifon d'exhorter les fidelles de'bien exa- 
miner les routes de leur vie , & d'cftre bien fur leurs 
gardes , depeur qu'ils ne tombent dans les pièges de 
la mort , lors quils veulent inconfiderément aller à la 
f onquefte du froment de la vie » 5c qu'ils ne foient la 
malheurenie proye de l'ennemy commun. Donc nous 
auons vn exemple tragique en la perfonnedu traiftre ' 
Iudas,qui fans çonfideration dcTAugufte myftcredu- 
quei il s'approchoit, s'étant chargé du froment des 
élus , & ayant receu de la main dcfondiuin Maiftre 
le pain Euchariftique, futàmefine temps faifi deSa- 
than , qui le fit fortic de la conipagnie de fes condifci- 
pies , & de la iainte cable du Saitueur, pour aller trou, 
lier fes ennemis , & le liurcr entre les mains des bour- 
reaux , pour achcucr lexecrable déicide <ju'il auoit 
conceu dans Ton ccBur. 



1 70 Emhltmes Eucharifiiciues. . 
EMBLEME LXXXIV. 

La couleur de la Pourpre , fi elle meurt promptemeTtt 
(jr d'vn feul coup y eft plus viue que (juanâ elle - 
languit ^ meurt à*vm mort Untc^ 




CcRc cjUL 'meurt du -pramicr coup 



SOfTRCE DE V E M BL EM E. 



SI le premier coup de pierre fait mourir la Pourpre, It 
couleur de fon fang , qui fert à la tcioture des robes Im- 
périales , eft plus viue & plus éclatante • ce fang au contrai* 
re perd Téclat de fa couleur , lors que la Pourpre eft long- 
temps à mourir. Nferember^ enj%n liurc des chêjts frodi^ieitjif 
deUTfrrede Prpmffitn, 
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IB^mhUmn Emhérifiic^n. 47 1 



EX F LICATION. 

LEsConqueians neparoiflbinit i^nuuis dans les 
triomphes . que reucftus de Pourpre ; tioftre dû 
uîn Capitaine triompha au temps de fa naiflancedes 
trois Rois M âges, proftcrncz à Tes pieds : auflî eftoir- 
il empourpré du fang qu'il vcnoit de verfcren fa Cir- 
concifion. Il triompha des foldats, qu'il terraiTa dans 
le lardin des OUues , auili eftoic il empourpré dulàng 
qu'il venoic de répandre dans Tefïbrt de fon agonie: 
Il triompha (ur le Mont de Caluaire de toutes les pui& 
Tances de l'£nfer: auffi eftoit-il empourpré du (àng qui 
couloir de toutes les parties de Ion corps. Le plus 
pompeux de Tes Triomphes a eftéceluy de la œonca^ 
gne de Sion^lors qu'il inftitua le très . faint Sacrement, 
qui comme Tallêure (kintJBloy , a glorieufement fub^ 
jugué tout le monde : la pourpre de (on Sang ( dontil 
teignit fes lèvres , fa bouche & fa poitrine , en accbm- 
pliflântla Prophétie de lacob, qu'il laucroit fa robe 
dans le vin ) eut alors vn éclat d'autant plus vif, qu'il 
fut répandu par vn leul coup de l'amour diuin , qui le 
luy tira des veines auec la lancette des paroles de la 
confècration du Calice. Et la couleur de cette preèieu* 
fe liqueur , verfëede cette forte fur le Mont de Sion, 
parut plus belle que fur le Caluaire , où elle ne forti t 
quepar la violence des tourments, goutte à goutte, 
des parties des-jademymortçs de Cou. corps , qui fur 
nos Autels , comme vne autre pourpre, èft la plus de* 
Jicace viande de le plus bel oniemeot des grandes 
«mes, qui dduent régner éternellement dans la gloir^ 
tCffçftuç^dç pouprf Royale de lem R^iç.ipptCMr. 



Jyt Emhlemes Eucharipq^u^es. 
EMBLEME LXXXV. 

La Nacre cachie fous fa coc^uille . attirant les pùijfoni 
OMCC vn feu de chair juelU leur f refente* 




S or RCE DE UE M B LE M E. 

LA Nacre, ouuranc fcs coquilles, fait paroiftre au dehors 
vne partie de fa chair , qui fert d'appaft pour prendre 
Ict poiflbnsj le Cancre que l'on appelle le gardien de la Na- 
cre, eft d'intelligence aucc elle , il Vaducrtit la piquane 
doucement , quand elle doit fe fermer , & ils partagent 
aprc< Icurproye cnfembk.^M;»/. s. ^bétf ^^s* 



EmhUmts Eucharifiiiiues. 17^ 



EXPLicjtrioifi 

IA Nacre doit pa (Ter pour vne des plus belles figu- 
^ires de l'Eucbariftie : la Nacre eft à rexterieur 
bruce &d*vne couleur forcobfcure , le dedans citant 
fort agréable^ pour fa hetccté & Ton éclat qui imité 
rargent L'ejcterieurdn cres>(àûit Sacrement , iesef- 
peces'dupaîn Se du vin^paroiiIentfbrttDépri(âbles: ce 
qu'elles renferment en elles, l'humanité glorieufe^le 
Verbe du Pcre, &: la Dininité mcfme , eflanttout ce 
qu il y a de plus digne de nos relpeds, La Nacre fcixié 
blevouloir fournir de la nourriture aux poiflbns » 
dont elle prétend eUe-mermefenourrir , & les chan- 
ger en (kfubftance^Ceft ce que fait le Fils de Dieu 
dans noftre Sacrement , fc faifant noftrc nounirure, 
en telle forte que nous deuenons la ficnne, & qu'au 
lieu de le changer en nous , comme nous faifons les 
viandes corporelles , nous fommes heureufemenc- 
changezen luy. L'Heureux &xScn de ce diuin Con*» 
querant » c'eft le Preftre qui my tient vne fidelle conui 
pagnie , & prend part à cette fainte conquefte de$ 
ames ( dont il eft l'mftrument ) qui par fes feruices, 
fes pnillantes exhortations , & fes bons exemples , 
attire doucement lesCbreftiens à la fainte Table^â^ 
IcÈ engage heuretifonent dans les iàcrcî lacets de leut 
commun Seigneur , caché fous les efpeces du tresv 
ftint Sacrement. Auffi (aint Denis Areopagitc au li^ 
uredela Hierachic. Eccl. cbap.^. remarque que le 
Preftré après s eflreluy m efmc communié, fc tournoit 
vers le peuple , ôc leur aioit : vençz , mes frere^ a la 
Communioli , les excitant partes paroles ne plus ne 
moins <]ne le Cancrecompagnondela Nacre, a venir 
tafter de cette chair' lacrce que noftre Nacre leur prc- 
fente pour apas. 



t/4 Emhlemes Eucharijîicjùtf, 
EMBLEME LXXXVL 

VHtdftre £ïnde , dont Us gouttes de fàng fe chdngini 

in pierreriesé 




SOVRCÊ bÊ VEMBLÈMÉ: 

ON trouue dans lés mers de Tfnde , vne efpecé 
d'Huiftrc , qui eftaîit percée auec vn poinçon, 
rend du fang , dont chaque goutte fe forme en pierrd 
precicufc. Philoflrati in U vie d' Apollonius l, i. 

.* 
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Emhlemes EuchMi^icj^iêis.^ -175 

EX P L I C AT l O isr. 

TOutçs les gouttes de Sang de noftre diuin Rc* 
dempteur , font autant de pierreries d vn prix 
ineftimable , puifqué la moindre deuienc fi excellente, 
par rvnion perronnelleaoecle Verbe, qu'elle eft plus 
que Tuffifante , pour eflàcer toutes les taches de nos 
crimes. La parole de Dieu eft fans contredit , fort 
precieufe ; Tame de l'homme eft hors de prix,&: on ne 
peut aflTez eftimer la fageilè : la mort des iuftes eft plus 
predeulequeceschofes , puis quelles nous les rend 
auanagecuès, & que fans elle , ce nous feroientlés 
caufès de nos plus grands malbeurs. La mort duiufte 

E)ar excellence eft infiniment plus precieufe que toutes 
es autres , & ce font les merueilleux rubis des gout- 
tes de fon Sang , qui empruntent leur éclat & leur feu 
de Ton ardent amour » lefquels releaent le prix de cet* 
té mort X il £ftll(Mtque les pointes des efpines , des 
(corpions , des cloox , & de la lance ^ liflènt (brtir ce 
Sang , dont les gouttes , quoy que rouges, font néan- 
moins changées miraculeufement en autant de perles 
très- blanches ^ l'eau qui forticde fon facré coftc^a 
fans doute produit cét effet furprenant \ fon admira^ 
ble pureté nit , que fon E^poufe remarque dans les 
Cantiques, qu*ileft blanc & vermeil. L'ame qui refu- 
feroit de prendre le Calice d'vn Sang fi précieux, pour 
fe foulager en fa mifcre , meriteroit de périr dans fon 
indigence , dautant plus criininelle , <|U elleferoit ma^ 
nifeftement volontaire ;&fiellene paroiftpas bien 
pacét a«x yeux de fonépoux , locs'qo'elleapDroche de 
la Table , cHe ne s*en doit prendre qu*a' eile mefîne; 
ayant négligé de fè faire vn collier tyfïïi d'autant de 
perles, quil yaiibdegpuues.dciàugauiâciifice delà 
Meâc» 



1/6 EmhUmes Euchmjli([ii^cs. 
EMBLEME LXXXVIL 

VHmflre qui forte des ferles » couppe fa main dn 
flongenr , qni Us lnj veut rt^airi 




1 

« 



le cache iUL Lirron mes dcUccé , 
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SOrRCE DE L'EMÈLEMÉ. 

L'Huiftre qui produit les perles, fcntant la mainderhont" 
me, qui les luy veut rauir, fc rcfferrefi forcement, que 
les cxcremitez de fes coquilles couppent quelquefois là 
main du Pcfchcur. Ce qui arriuc fort iouuent à la colle de 
la pefcheric dans Tliidc Oricnulc. Pl/nei. 9. chaf, 5/. 

. BXFLt' 



EX P L I C^TIO N. 

NCn$ pouuons dire at^ec faifon , que l'Euchari- 
ilie eft la meie- perle ^ qui Tous les deux coquiU 
lès dcscfpecesdu pain te du vin , renfen-nc Tincfti* 
hiable perle de rKumanité de Iesv S;^ le plus bel ome« 
inent éc la pliis prédëufê noarricure des Saintes ame$ : 
inais comme la perle ne fe prend pas fans danger , & 
que les pefchcius qui la veulent prendre à rétourdy 
éc fans apporter les précautions nece(Iàires,ne le peu« 
uenc^aireaîiecfeureté : de meAneaufli ce threfoc di« 
îiin peut foufiric la main infâme du iàcrOege qui 
ôze cemetairemènc en approcher fans préparation. 
tîsvs-CHRiST , tout doux & tout bénin qu'il eften 
cet augufte Sacrement, les punit cruellement: & non 
feulement, il ne fe contente pas de leur préparer des 
fupplices éternels , il commence quelquefois dés cecte^ 
Vie à châtier ces mi(èrables,qui parvn attentat fi dete* 
ftable veulent lètoucher^oii le receuoirauecdes mains 
éc vn cirurfoiiillé de crimes. Les exemples de ces 
chaftimens font affez ordinaires^ On a veu vn Soldat, 
qui s'eftant efforcé de prendre le facré Ciboire d'vne 
lEgiife , eut peu de temps après la main couppée , par 
I^éclatd'vÀ canon iîiemouiquet, quifècrena.VnEc^ 
clefiaftiquepérditlesdoigts làtrez par la rupture d'vti 
fuzilehtrc fcs mains ,qui le iour précèdent les auoit 
employez à fîgner vn contra£b de confidence : les mef. 
mes peines ont eflc iuftement impoféesparles luges 
aux criminels, qui ne craignent point de porter leur» 
inaihr^nslesTàbernadespi»i):Yprophaner le plus 
fttd^àéiioiSzctmétiii, Cm pom'qtioyfinous 
voblbns approcher de ce Sacrement, &cn retirer la 
perle de noftrc falutjil fautlc faire aucc précaution, & 
nous armer auparauant d'vne grande if^nocence & 
pureté a&i ^uece Sauueurqûi e(l conrûrietk meré« ' 
F^le^n%ietcepoi&t fa Molière fui noûi^ M 



i/^ j Emhtemes Eucharijii^uefJ 
EMBLÈME LXXXVIII. 

^ L'Arbre faint de PI fie de Fer^ejui couuert ctvne nnie^ 
diflilecontimiellement dcCeaHé 




;^ ■• Xc t^crjc Iran jjour ictir JBrcun^c , 
f^' * ' * ^ Ztj J^aucur- de ce nua^c . 
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SOrRCE DÊ VEMÊLEMÊ. ' 
T L y a dans l'Iflc de Fer, la plus Occidentale des Ifles Cana- 
I ncs jvn arbre furie fommctd'vnc haucemoncagnc,que 
les Efpagnols ont nommé l'Arbre faint & les habitans Garoe, 
qui citant couuert d'vne nuée , diftilc vne fi grande quantité 
d-mi, qu'elle fuffit aux habitant de l'I^e ( qui n'a aucune ri- 
uiere,ny puits, ny lacs ny fontaines) pour leur vfagc & mcf- 
mc pour abbreuer leurs tJQUpcaux. ^^n'^n é^n Ls» dejon h$fi^ 
dit mOMUcaiâ msadcé 
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i EX P Li CATION. 

•■ ■ ..... ' . . * ' î 

1^ Ve nous rcptefetite Tlfle ilc fer^ftetile/ans eatii, * 

toute défechce par les plus ardentes chaleurs 
du Soleil , finon le monde ? Véritable defert ( félon 
lapenfée du grand faine Augudin) fec, inculte,^ 
ians aucuns chemins , couuertdeselpines dts péchez, 
neprôduiiànt aucun fruit de bonne$ èniuires, oàilhé 
fe troune aucune fbutce At verièables cbnfblariôhs 
d'efprit. Et que nous reprefente cét arbre appcllé 
faint , planté par la main de la prouidence diuine , fur 
Ja croupe d'vne haute montagne , finon la tres-fàintè 
fiumanité de lÈsys-Ckkist, Ibiîftenuë par la ères* 
èleuée perfonne du Verbe \, Cette épaiflë nuée^ qtd 
couuretoiîtela time dé rar)>re , font les èfpeces du 
Sacrement , qui couurent l'humanité de Iesvs : Et en- 
fin cette pluye féconde que la nuée verfe au leuer du 
Soleil ^n'eft autre que l'abondante pluye des grâces 
iceledes , que les facréesardeuradeTamourdu Soleil 
de Inftice^font continuellement décoider à la fiiueiit 
9e la nuée Etichariiiique, dahs les ccrurlafides des 
Chreftiens. L'Eglife feroit dans vne plus grande de- 
folation que rifle de fer , fi la nuée blanche du Sa- 
crement ne luy donnoit la rofce des grâces , qui la ren- 
dent tres-fcconde, & plus agréable, que le Paradis 
Terreftrè; c'eft doncà cette admirable nuée^qtienoittfs 
tommes redeuables de tant defatteurs te dec6n(bià<* 
tions diuines : qiii en mefme temps qu'elle nous couu 
lue la face rayonnante du Soleil de Inftice, nous ea 
modère les ardeurs- & fait découler fur nos ames la 
pluye rafraichiflante d'vne chafteté At^gelique^ qtK ^ 
' efteint le (ea de la concupifcence.' 

• * * . ». » 

. . ... jj ij ' 
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i$0 Stnllemes ^ucharijliques. 
EMBLEME LXXXIX. 



La yigne , ^«i embraffe F Orme abbatu le 
couronne de fts raijins» 




SOrRCE DE VE M B LEM E. 

ON a de couftume dans^l'Italie , de faire monter les ceps 
de la Vigne fur les Ormeaux, qu'elle femble après mef- 
mc qu'ils Ibnç tombez j p^efq^e morts, vouloir loûtcnir , 
cmbraflèr & comme carefler dcfes branches , les mettre à 
couuert fous Tombrc de Tes feiiilles j& enfin les couronner 
en quelque»iaçon de fe$ pamprci & de fes grappes, s. Amhvifi 



Emhlemes £ttcbartjii^ues; x8c 



. , MXPLÎCJiriO». 

LA Vigne fouftenuc de Ta treille i ou liécàTécha* 
las , dans la penfée de S. Bernard , nous reprefen- 
telefus-Chrid; attaché au bois de la Croix, qui diç 
luymefine qu'il eftla véritable vigne , dont le ftuic 
prefie au preflbir du Caluaice, fyit couler dans nios 
poiébrines , le vin qui germe les Victgci. Cette Vu 
gne myftique ne defire rien tant que de s 'allier au de- 
uot Chrefticn , d'vn lien qui ne fe puifle rompre dans 
toute leternité. D'où vient que l*ayant pendancla 
vie touHours |enu fous Tombre de fa proteâ:ion,com« 
me la vigne ombrage rormë qui la foûcient , à mefine 
temps qu'elle le voit ébranlé » ôc quafi porté parterre 
par le tourbillon d Vne maladie mortelle, elle fe pan- 
che & s'encline pour rembrafler,& fouftenir dans Ton 
agonie , & luy donner toutes les marques d'vne ami- 
tié inuiolable. Ccft dans ce moment d'où dépend 
r£ternité,]i()uelerus comme vn fidèle amy ?e vient vi- 
fiteren fontit, le fortifie du facré Viatique de foiv 
Corps , & le rend inuincible aux attaques & derniers 
efforts du démon , aufquels ce panure moiibondj 
effrayé des approches de la mort,troublc par la crain- 
te des lugeqnents de Dieu, & des peines éternelles 
fiiccomberoit aizément, (ans !e fecour^ extraordinaire 
de cét incomparable amy fidelle iafqu'àla mort , 8e 
mefine après la mort ; puis qù*il retire fon a me des 
^ . flammes du Pureatoire , dont il amortir les enfantes 
ardeurs par l'^ufion defon §angau Sacrifice de la 
ISunçeMplTet 



Emhlemes Eucharijlicjues. 
EMBLEME XC. 



Le Ba^me , dont t incijion ^efedoit point faire di{ec le 
fer y de peur quil ne rnenre/nais anec du verre. 




jUa douce , et Sôcftic llcjuair 
^^Aikorvc /a momJrc loueur. 
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. SOfTRC E DE VE M BLEME. 

LA plantedu Baume , que la ludée poflcdoit com- 
me fes propres richefles , ne pouuoit fouffrirTin- 
cilîon du fer , qui ne pouuant en faire diftiller aucune 
coucte, la faifoit auflicoft mourir, Pline /. li. chap. 2j. 




Mmhlemes B»charifii([ues. > 8 1 



EXPLICA TJONf 

LA parfaite reflemblance de la plante de Baume; 
& du faint Sacrement de TEuchariftic, prouue 
trcs-facilemenc leur paralelle. Le Baume furpaiïe en 
bonnes qualitez toutes les autres liqueurs ; ce Sa* 
crement furpaflè en dignité les fixautres^ Les pre* 
mieres riGheflès du Baume» font les gouttes de fon fue^ 
les fécondes, (à graine ou (on firuit ; les troifiermes 
fon bois & fon efcorce. Les premières richeflcs du 
tres-faint Sacrement , (ont les gouttes du facrc Sang 
du Fils de Dieu ; les fécondes , les grands fruits que 
nous en recTeuons : les troi&efmes ,Pécorce desacci- 
4ens du pain du vin. Le Baume veut eftre arrousé 
chaque ionn le très«(aint Sacrement veut des lar- 
mes de componction. Le Baume adoucit les friflbns 
de la fièvre , le facrc Viatique nous délivre des 
friflbns & des horreurs de L'agonie \ le Baume 
guent les nerfs retirez , le faint Sacrement difltpe 
ks teneurs de TeTprit de vengeance , & porte 
à la douceur. Pour le &ire court , le Sauueur deffu^ 
les Autels veut eftre traitté auec vne pureté de 
Chriftal , il y detefte la dureté dVn cœur de fer , 
que faint Bernard dit , ne pouaoir s'ouurir par la 
contrition , ne pouuoir s'amollir par la pieté , ne 
pouuoireftre efmeu par les prières , que les menacer 
ne peuuent fiiire ployer . êc que les chaftimens en<«> 
durciffent , qui ne fe reHoument que des injures, qui 
ne remarque & n'imprime dans fà mémoire , que ce 
qui Tef&nce , & qui n'a de.preuoyance» que pouç 
iaxechercbedes moyens de perdre (es ennemis» 



i%4 Emblèmes EuchArijtitmes. 
EMBLEME XCI. 

La Crenadille cT Inde , admirable pour les man^ue^ 
quelle forte de la F^Jfnn de Nafire Seigneur* ■ 




le StÈili ùt iniic c^pyc4^ioiv 
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SOr RCE DE L'EMBLEME. 

LA fleur troiiuée daus les Indes , ditcla Grenadillç 
ou fleur de la Paflîon, a quelques- vnes defcs par-, 
ties femblables à la CToix , à la colomne^à la cçuron- 
ne d'Epines , aux cinq playes , aux trois doux , & à la 
lance . înArumcns de la PaiHon du Sauueur du monde. 
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f,mhUmt$ Euchériftiquêff il/ 



EXfLÉaATION. ' 

LE fouucnir des foufFrances , 5«:de la mort de I4 
Croix ayant efté la plus agréable peiifée , qui aie 
pccopé rEfpiit de Noftce Rédempteur , depuis le mo- 
laent defa conceptioti , jufqu'au dernier foâpir de fit 
mourante vie; il t'a voulu perpétuer (iir terre , & nous 
a pour cet effet laiflc dans les ordres de la nature Je 
delà grâce, les veftiges de fa Paflîon. Dans la nature, 
il nous a i^c naiftre cette incomparable Fieur^ le fu jec 
(de nos admirations^qui eft plutoft vne viue expreiEpu 
qiiVne iimple figure de la mort des fouffiancef 
de celuy que le Sage appelle par excellence la Fleur 
du Champ : Dans l'ordre de la grâce , il eft encor 
mieux cette Fleur du Champ & rexpreflîon de fa 
Pa(Eon,dansle faaificede nos Autels , où il nyf 
irienquinenous enrafiaichiflè la mémoire» foit quç 
nous y cottfiderions.Uconfeciation,oà le Corps & le 
Sang, encore qu'il (è, trouueryn&rautrefous tou- 
tes les deux efpcces fcmblent , neantmoins eftre en 
quelque feçon fcparé par la force des paroles qui les 
produit premièrement fous les elpe(;e$dupain,& 
fSti fuite fous lies etpeces du vin; foit que nousy reg^r<& 
dions la Communion »oà l'Hpfti^ ofiène pour nos 
péchez eft confbnunée ; (bit que nous parcourions 
toutes les cérémonies dg la fainte Mefle , où il n ya 
rien qui ne nous prefchela mort du Sauueur, & ne 
nous porte en Ëfprit tur 1^ CaKiaire^ où nous fbmmes 
ççiiviiez d'y &rç de^qs. <:<snc&>vne nouuQ^^ de 
If pa(^oAj( 4'y l»I^.çei: les trois cKm am» trois angles» 
de planter fur le milieu la Croix , de l'entourer delà 
CouçQnnçd'epines ^ 5c d'enraciner dans fou centre Iç 
perpctuçl foimcûiç !{bî4 iQViJ(5l«fJî. 4^ ift C^iififtft^fi 
ftre diuin Maifire. 



l8(J MtnhUmes Eucharijli<jties. 



EMBLEME XCII. 

Le Rojfolls toujours httmeSlé di rofée s aux 
^lt0 ardçns r^^ons du Soleil, 




, .. SOTTRCE DE VEMBLEME. 

■ 

LA petite plante qui pour ce fujet areceulcnom de 
K oflolis,a fes feuilles creufès en forme de culliere, 
dont le petit duuet efl: toujours couuert de gouttes de 
rofée, qui paroilïent comme des perles mefme dans le 
temps des plus ardentes chaleurs de Tcftc. Dodonc 
fon histoire des plantes /. 5. c . 17. ' ^ 
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EmhUmes £ui harijîiques. i^/^ 



EXPLICATION, 

LEs ames humbles («mblables à la petite plante 
du RolToIis , qui croit dans les lieux bas &: aqua- 
tiques , toûjours occupé en la penfée de leurabaiC- 
fonenc, & qui fe tiennent toujours au coulant de$ 
eaux des fauears ditdnes^ font toufiours humeâées 
des gouttes de la roféedes giraces du Ciel y êc encot 
plus , lors qu'elles s'approchent des Autels , éclai- 
rées du Soleil de juftice. C'eft à leurs pieds , oïl 
ces ames toutes ardentes Ôc brûlantes de chanté, 
xeçoiuent la rofée Euchariftique^qui ayant efté èle« 
née dans cet adoiablç Sacrement Ce répand ôc fe re« 

Î»ofe fur ces (àintes ames $ c'eft là oâ cette diuine ro« 
ce formée par les ardeurs de Tamour diuin , prend 
!a figure & les qualitez de la Manne delà Loy nou- 
velle , pour laquelle les Prophètes auoient témoi- 
gné tant de pteâants defirsé Ceux qui veulent poC 
feder ces beamraduantages ,|ie doiuent pas recher<« 
dier les lieux hauts de la propre eftime , de peur 
que les pluyes orageufes des vices , & les vents de 
l'ambition ne fallent éuaporer la diuine rofée , qui 
ne Ce foj:me .que dans la ferenité dVne ame tran- 
quille^ qui ne fè conferue que dans Thuniilité , dC 
gui pourrait eftre diflipée pat ios ciialcuts ^ ftq 
cftranger des paUHons, 



i88 Bmlîemes Euchm^c^ues'. 
EMBLEME XCIII. 

V ne efpece de Courge , ^ui s'oHuram , fait far9istr4 
vn j4gncaH bUnc comme la neige , qu*ell$ 
renfermoitfohsfonicorce» 




sbrPCE DE VEM BLEME. 

IL croift fur vnc montagne appcllée Capcfcdans vn Royau* 
n\z (ujet au grand Cham <i s Tarcarcsjvnccfpeccde Cour- 
ge ou CoutonibrcdVne prodi. icufe groflfcur.dans lefquelles 
on croaue iorlqu? ia maturité les a ouu .1 ces,vn animal blanc 
coinm la n igfjiemblable a vn agneau,dont la chair dl pour 
fa d'jiicatrlL* vnè viande Royaik,& la laine, qui nccedc 
pomt au cotton en douceur , eil employée à faire les habits 
d-i R o is . ii. Odoricenjci voyages. 
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ILTeroit difficile de trouiier vncplus belle figure de 
TEuchariftie , que celle-cy : le doux lefùs qui par 
la bouche de ieremiefe dit eftre, comme vu Agneaa 
paiiible (|u'on porte à l'Autel pour y eAre immolé, 
. êc qui a voulu nous eftre figuré par 1* Agneau Pa& 
cbal, que les Hebteut mangeretic en (brtant dei*£«i 
cypte^cft cét Agneau délicat & precieaax caché fous 
récorce des efpeces du Sacrement , appellé par ex- 
cellence T Agneau de Dieu, qui eft la nourriture des 
ames royalles , dont les héroïques vertus foûmec 
tent toutes leurs paffiotis à leur empire. La laine 
fâcrée ôc myfteriâife de cét Agneau fen à counrir 
la nudité des ames , & à reftablir la chaleur deno- 
flre charité refroidie ; il faut donc que noftre Foy 
peneuel'écorcedes accidents, qu'elle nous dccouure 
cette nourriture , les délices des Roys ^ & que la 
laine de cét Agneau hSc la rpbhe nuptiale qu'il 
veut que nous ayons quand nous ferons inuitez. à 
fes nopces , don^tous les conuiez p oHcdcnt h f ar^ 
fait bon-hcur« 7 . 



i9 o Emblèmes 'Eueharipiàiui: 
■ \- ^ M B L E M E XCIV. 



VnefolhU Efloile^de U conflellation appellée le Cancre] 
dent la lumière eft formée par cinq petites Efioiles* 




Ce nua^c ^ut partout biaac 
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SOrRCE DÈ VËMBLEMÈ. 

ON dccouurc facilement, à la faueur dvnelunet- * 
te d'approche ou d*vn tube , dans rétoilc ne- 
buleufe de la conftcUation du Cancre , cinq petites 
cftoiles , dont 1 obfcure lumière fait vn biillant , fem- 
blableà vn nuageblanc, & lumineux. Etifebe deNie-^ 
retne rg Li . de [on htfl. natnr.c, 13 • 
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Emhlemis Sucharifti^ues, 



EX P LICATIOlt, 

I'Âdre diuiii cachi fur nos Autek , c'cft la chai^ 
jùxiit de noftre âimable Maift^é , où la Foy nous 
décotnire cinq petites Eftoilles qoi font les dcattL 
ces de les playes , par 'Ierqaelles elle nons fait pa. 
roiftrc Tes brillants dautanc plus forts, qu'elle eftoiç 
furie point de Ton couchant au temps qu'elle lesre^ 
ceuc^Les cicatrices^ comme le ranarque faint Au- 
guflin » eftant Ie$ plus belles preuùes de la valeuc 
des braiies ,€ediuinConqueianta confenié les fieti-* 
nés » conune les marques inetfâ^bles de fès vvBdùU 
tes , comme les plus beaux trophées de (on Triom* 
phe , ^ les Caractères les plus éclattans de fa gloire. 
L'£ftoiUe obfcurederhumanité du Sauueur xcpand 
par les cinq trous de fes cicatrices, les influences de 
lès grâces \ elle augmente la gloire accidentelle des 
bien-heureux , elle éclaire l'elprit des fidelles , par éê 
tiouucUes lumières , elle les échauffe par de nou- 
ueaux &: tres-ardants defirs d'endurer ; fa vertu ca- 
chée communique aux Martyrs vne force inuinci- 
ble d'amour ^ la veile des playes facrées de leur di« 
uin Capitaine leur fiiit ibtmrir la douleur de leurs 
blefltires^ auec vne joye qui {iirpadfe noftré croyan* 
ce. Le nuage des efpeces du Sacrement nous feic 
voir plus facilement les cinq eftoilles des playes que 
la Foy nous découure , &c fait que fuiuant l'exemple 
de noftre Cômmandant , nous defirotis de femblables 
playes, qui nous éclairent &tioiis rendent plus édac^ 
tans que tous les Aftres, 



BmtUmes Eucharipcjuii. j^f 

^ EX P L{ C ATIO N. 

LE Verbe incarné a bien du rapport au foudre;' 
dont les éclairs, au rapport du Prophète, ont 
biillé for coûte la terre, qui s'eûant caché dans la nue 
des efpecesâlitrés.j[aint Sacrement 9 pénètre par les 
flammes de (a charité les ames (aintes , brifè & diflt<« 
pe les cœurs endurcis des impies,dont il fort par le mê- 
me endroit, par oi^ il y étoit entré & brufle les poitri- 
nes des Chreftiens^ U cchaufFe ceux qui commencent 
'de s'accachec à Ton feruice: Il allume le cdeurde ceux 

{]ui continuent de s*aduancer dans le ciiemin de ia di- 
eûion; /^confume enfin heureùfement les amés par^ 
faîtes & acheuées. Ce foudre fe fait connoiftrepaf 
trois fortes d'éclairs -, par les brillants glorieux de (a 
face diuine , que les Anges ne peuuent regarder qu'a- 
bec des refpeâs^qui compoièot leur bonheur jpac 
les liimiéres de fes grâces fie les flammes aa^ 
mour ,qtii fortansde rEucliàriftie iettentlesChré^ 
tiens dans vnefainte horreur, & leur impriment vne 
Vénération extraordinaire pour ce myftere; enfin par 
^es ^foudroyants éclats du fupplice éternel, donc il 
ntoace tes ames facrileges,&'dont il a donédes preu* 
bes méûhjfaefluibles , foit lors que la(kinte Hoftie pal 
rut Tous h^ÈMÎite dW|fébe de fqo fur le clief dtf 
faint Martin de Tour,s au temps deFéleuation : foie 
lorsqu'au rapport de S. Cvpricn, cette mcfmeHo- 
Aie renfermée dans vi> buffet lança vne Aamme ter<« 
rible au vifagedVne femme,qui fouillée desSacriiîces 
des Idoles àuoit ozé îa toiiciier : (bit lors qU'dle i 
atteogladefes éclaits vndes Gardes de l^xaiTqiie 
Olympe, qui par fon ordre venoit afiaffînerle pape 
S. Martin , lors qu'il difoit la fainte McfTe. Ce qui 
dé vroit e£Prayer les impies ^oi s'en approchent auecir 
tan; d'irreclrrence^ 



1^6 Enihlemes 'EucharijUc^ues. 
EMBLEME XCVI, 

t>e M ont- G ih cl îettam eontiriHellement desflammefy 
farvne ounerture coHHcrte de neiges ^ 




SOFRCE DE VEMBLEMÉ. 

LEs Géographes remarquent auec étonnement, 
que l'endroit par lequel le Mont-Gibclen Sicile 
lectefanscefl'e des flammes ,eft tout couuert de nei- 
ges jquincfe fondent point, nonobftani les ardeurs 
du feu. ClaudienuiiU u du r.wijfcme?it de Proferpirte* 
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Emblèmes Eucharijîi(jues. x9/ 

TOiire Dieu caché fous la neige des accidents dil 
N pain dans le faint Sacrement , eft vn brafier 
comparablemencplus ardent , que les feux du Mont- 
Gibel fous les neiges de fon foùpiwûl. Cette Ho- 
ftie,queles faints Pcres, faint lacquefrApoftreAuisIà 
titurgie, & f^t Damafcene au quatrième liure de 
la Foy Orthodoxe, appellent du nom de charbon di- 
ùin, où l'humanité facrée iointe par rvnîon perfon- 
ncUe au Verbe de Dieu , eft enflammée & deuicnt 
tout feu j Mais vn feu qui mérite bien mieux que ne 
faifoitpasle feu deVcfta, tbusiîes beaux titres,^ 
tes grands Eldges , que les Idolâtres luy dônnoicnt, 
fie fcu vigilant , qui dure toujours , de perpétuel, 
d'éternel, d'immortel , & qui brufle (ans ceiFe : 8c 
parce qu'il ne doit point cftrc efteint fur nos Autels, 

l'Eglife 

'Empin _ 

yray foyer de l'Eglife , qui lance de tous coftez fes 
îJammes adorables, qui embrafoit autrefois les pre* 
miers Chreftiens& feshabirans d'Ancyre, lors qué 
leur faint Euefque Clément éieuoit la iaintë Hoftie; 
Nqus deuôns donc bien plus nous eftonner , de cé 
cju'il ne feit nàs fondre les glaces d^e tous les fîdelles, 
que de voir les neiges du Mont-Gibel , fe conferuec 
il proche des flammes qui forcent defa cime. 
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1^8 Emhlemes EHi:hmpicjtiès. . 
EMBLEME XGVIL 

/ ' quon ne pçnt fondcré 




C^cttc cpuppi' ttiest ad^nirablû 
J^ar 4a*' pr-û^ncicttr- itijondabic , 
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SOP^RC E D E VEMÈLÈMÊ. 

LA fource du lourdain le plus beau flcuue de la Paleftirtc 
porte le nom de Coupe, ou de Calice , que lesGcogra- 
i luy ont donné à caufe de ia rondeur de ion baiTln. Cette 
Coupe eft d*vne profondeur infondable , & fe void proche 
la ville de Ccfarécde Philippe , à prefent Belina , & eft re- 
connue pour la véritable fource du lourdaio. EH/eh iê 
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Embltmes Euchari^itpus. 

LE Corpi du Fils de Dieu Ëdt hommç , Hguré pat 
k Terre Sainte, dont les rinieres & les torrent 

eftoiencplus doux que le miel ^ le laid , eft auec rai- 
fon la vraye fontaine du Paradis, qui renferme la Di- 
uinité dans toute fa plénitude , la perfonne diuinç 
du Verbe, vcayc fource de la iàgeife, au faitiment di| 
Sage. Son Sang adorable eft également bien expti* 
mé par la fource du lourdain , qui de la figure de fbt| 
ballîn, emprunte le nom de Calice on de Coupe, Cet- 
te Couppe dVne profondeur infondabie nous reprc- 
fentele Calice facré dç nos Autels , qui dans la plu^ 
pedte goutte des elpeces du vin connehjt xsmt b| • 
quantité du Sang, qui coule dans toutes les veines, 
& les artères du Sauueur , fon corps glorieux tou| 
entier, fonamc immortelle & bienheurciîfe, la per- 
sonne du fils , la Diuinicéy mefme toute la Trinité 
adorable. Ce Calice eft viayement infondnbleànos 
r(prits:ireftlafource des eaux viues,& la fbntfiiiie 
inépuifabKdt toutes les grâces , dont nous deuonf 
^ippàifernoftre foif , fans crainte de la tarir j qui nous 
oblige à mcprifer en mefme temps les eaux croupift 
fantes & altérantes des fatisfadions du nccle. IlnQ 
^ut pas pretendfeJrpiuierie. fonds «de c^ce diuinf 
fource» qui n'en a poinr^N'en approchons donc pasi 
auec trop decurioittç , qui pourroit nqus fendre cri^ 
minels ; mais que la feule fonde de la Foy , nous faflè 
icy admirer vn myftereincomprchcnGble à nos foi- 
t>les efprits,&â la lumière de la raifon : de pejuf ou qu^ 
noftre trauail infpirépar vnautre motif^neiiminutile; 
ou qu'il ne nous enuelope dans iç danger d^vin nau^^ 

SefiuiSI«feQIC«i.--- '-'-'y''' 

« , • ■ ' N iij"^^'^'^ 
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ioo Emblèmes Ettch ari fit ^ut t. 



EMBLEME XCVIII. 

4 

JaefleMte Alphie [écoulant fous la mer ^ va ioindre 

Fontaine Arethufe^ 




SOVRCE DE VEMBLEME. 

* * # 

f ^ • 

ÀLphée 5 fleuue du Pcloponefe , traucrfant la*mcr Adria-^ 
tique par dèffous terre , au rapport des anciens Au- 
* theurs, va iufqu'cn Sicile , prés de la ville de Jyracufe , fè 
ïctter dans vne célèbre Fontaine appcllée Arethufe,ce qui, 
adonné fujet aux Poètes, de compoicr la Fable des Amou rs 
d'AIphée Challeur , pour la Nymphe Arethufe. s$lm tn jtt 
p9ljhtfior^ c,u^0 Noël U Comte 4m l, de /m MjthoUpt^ 
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\ EXPLICATION. 

« 

LE diain Eipoux nos ames fait d'autant plus pai? 
roiftreramour , dont \\ brufle pour elles, qu'u lo 
jcache , fe couurant non feulement des voiles deThu- 
inanité» de peur que la lumière inacceffible 4e fadi- 
uinité n ebloiiift nos yeux , H elle nous eufl paru à 
jlécouoertj mais encor par le rideaa des e(peces Sâu 
craitfinteiles del'Eiichariftie,(bn vilage nous paroi- 
ftroic fi majeftueux , & fon corps glorieux fi brillant, 
qu'il nous feroitimpoffible d nrrefter noftre venê'fur 
yne fi furprcnante àc fi forte lumière , fi le nuage des 
accidensciaPain & du vin n*en moderoienc Téclar^ 
Ilafièdeamourenfonentce^ cachettes qui rvnifiànt 
(plus fiicilement & plus fottement à nos cœurs , nous 
perfiiadenc que fon amour inuentif luy a infpiré cette 
merueilleufe adreffè ; parce que comme il defire que 
nous ayons plus d'amour pour luy que de crainte , dc 
que la Majefté trop fauorable à celle-cy , a peina 
d'adnie^inli'aniour en(à compagnie , il à de(^ 
j(Hn dans re (àînt Sacréméic les briltatits^é ià Ma je-i 
*fté , pours'vnir plus infeparablement aux ames qu'il 
aime , &- Jontil eft aimé : toutainfi que lefleuuc Al- 
phée fe cache fous la Mer pourfe ioindicà U fouui* 
ne d'Atethure. 



toz EmUemesEucharifliijues. 
EMBLEME 2CCIX. 




SOrRCE DE VE M BLEME, 

LA terre des Indes Occidentales produit des boules (que 
les habitansappcllentÇoccos)qui eftans renfermées (ou$ 
la terre , en fortent en cerwins temps auec vn ^effroyable 
bniit,& fe brifants, iettent de tous coftee les pierres precieu- 
fcs > dont elles eftoie ne phincs. Les Indiens accourent à ce 
^ruit « &amairent les nches parcelles de leur 4cbris»^/«^# 
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Bf^Umes EiKhariJli^uet. ftof 



EX P LI CATI 0 it* 

■ 

L 'Adorable 1 1 s v s , renfermé fous la figure rondte 
de i'Hoftic ,ctt vn vray globe de pierres preciea* 
les , tentes les parties de fon facré Corps Çot&WBU 
tant de Diamatis , & les gouttes defon Sang (ont aiu 
tant de Rubis , les richeffes qu'il contient font hors 
de prix : car qui peut aflez cftimer la trcs-fainte Tri- 
nité , vne Perfonnediuine, la Diuinité & fes ineâà« 
ibies attributs , foname bienheureufe^fon faaé corps 
& fon Sang predeax / Et £e quieft cncor plusadmik 
table /c'eftque la môindre partie de ce globeinefti. 
niable , eft aufli precieufe que toute fa malFe , & 
furpafle en richcfles tout ce qui s'eft jamais acquis Te» 
ftime des hommes. La feule Foy nous en fait con« 
noiftrcleprix j&quoy qu'il foit capable d enrichir 
tous les fidèles , & de railler pleinement leurs de- 
iirs , il n'y a tôutesfdis que ceux Jà tpi en puiffent 
profiter, qu* vne ardente charité rend plus vigilans, 
que les Indiens à la recherche du débris de ce globtf 
predei^^dont le moindre fragment eft capable de 
les énricnfr; cMimelepoâeurSetaphiquelefutaii* 
tt^nis^Jiltt's qtiepat Iliilltçtt de crainte n'ozant s^en 
approcher , il (e Vid tout à'coup enrichi par vn frag. 
ment de THoftie qui vola fur les Icvres, lors que le 
Preftreauquel il feruoit à la Meffe la brifoit, duquel 
ce Saint tira vn furcroift de Itimieres ^ de Grâce , de 
Charité, U de toutes les vertus Chreftfennes , qui 
font tes pierreries dnPaïadis , dont le globe Eufiba^ 
ftiquecftcnccint. \ ' » - . à 



io4 l^rnhlemes Sucharijiiques 



EMBLEME C. 

La gomme Je U Myrrhe y fartant de fon écorce fatii 
effort i eft la plus precien/ei 




Celh cjiii iScrC à ans viclcucc 
Sur- inutrc ainp or-tt lexcolicncc . 



sàrkcÉ HE l'èmblèmê. 

^ - • ! 

L*Arbredela Myrrhe, qiiicroifl: dans Içs bois de 
l'Arabie, rend vne liqueur beaucoup plus pre- 
cieufe Ôz plus eftiaiée , quand elle diftille d'elle- mef- 
me, que celle qui s'en tire puis après, parles incifionS 
qu'on fait dans fon efcoice. PUrjc L ix ç. ij. 



Èmhlemes Euiharijlic^ues. toj 

EX? Lie AT ION. 

Y E Corps de Tadorable Sauueur femblable à la 
JUMyrrhe ,diftilledans le (kcré Calice, pr les ar- 
deurs de fa foruen te Charité,irneUqiiearqaei'Ëgii(è 
tcoude plus agreabieau gonft, quela mefine liqueur» 
queles fouets , les épines , &Ies doux ont ùAt auec 
violence fortir du mefme corps; dans le plus fort de 
fes foufïrances. La première efFufion fe fait dans les 
réjouiflances d*vn banquet 3 au milieu des plus char<^ 
tlianties délices., &c parla feule inclination qu'il a de 
feconirouniquer a fes éieu^ \ l^adtre arriae fur là Creux 
dansf PWreur des fupplices, par fa pointe des doux 
de delà lance, par vne violence extrême. Les fu- 
neftes circonftances de la Pafîion , la rage des luife, 
la fureur des Gentils , les blafphemes & les outrages 
desPreftrei , femblenc nuiîr à cette liqueur diuine 
agréemens & la (aueur, que les (aimes ames y 
trouuentfurles Autels. Et commela penfééde boire 
le (àng humain , fortant des veines , nous fait hor- 
reur : les fidelles au contraire ne trouuent rien de plus 
4elicieux,quedeboire)e Sang du Sauueur au tres- 
faint Sacrement Ce Sang , qui par la violence qui le 
£uc(brtirde(ès playes (ur le Catuaire, comme la ran- 
çon des ames , (embleauoir quelque chofe de rebu- 
tant' : épanché furTAutelpar la volontaire effufion 
<iel amour , eft vn ambroine qui furpaile en douceur 
toutes les liqueurs , dont les Roys de la terre fe fonc 
iamais fèmis dans leurs plus magnifiques banquets. 



FIN. 



Extrait du Priuilege du Roy, 

PAr grâce &Priuii^e du Roy , il eft permis ati 
R . p. Chefiieau , ptofemir en Théologie , Re- 
ligieux Auguftin delà Communauté de Bourges, 
FrouittceS. Guillaume, Viliteur& Prieur des AU- 
guftilis teiottnez de Poidiiers de la inerme Prouince 
&Coiittniitiittcé9de£ûrdimprimèrm Liiireparluy 
compolé ,inriCQlli. l'Orphée Euehanfliqtf e , ou Dieu 
caché y c c. contenant cent Emblèmes hiftoriques, 
entaille douce , expliquées en François, à la gloire 
du ttéf-ûûnt Saccemenc de l'Autel , £c ce par tel 
Libraire ou lospirniear qu'il luy plaira »&eii telle 
marge ou caiaéïeiie que bon Ii|y femblera , pendant • 
le temps 5c efpâceoe dix ans , à cômpter do iôui^ 
qu'il feraachcué d'imprimer pour la première fois : 
Et dcfFenfes font faites à tous Imprimeurs, Librâi- 
.res , & autres perfonnes deijuelque qualité ëc cotù 
•didenqu'elles foient^d'imprimer ou £iire imprimer^ 
vendre & débiter ledit Liure, (bus quelque precex^* 
te que ce puiflê eftre , fans le con^ntement dudit 
Expofànt , ou de ceux qui auront droit de luy j à pei- 
ne deconfifcationdes Exemplaires, de tous defperiSj^ 
dommages êc intereds , ôc de trois mil liures d'a.^ 
inande 4 ainfi qu'il eft plus aihplement porté par Jex 
dit Priuilege. Donné à Paris le iS. Aouft \6^6.dc 
dùregnede fa Majeftc le 14. Signé par le Roy en 
Ton Confeil, Ciblki.t, £t (celé du grand iccau de 
cirejaune*. 

ledit R.t*. Chcfncan acc<îé le Priuilege cy-dcflus à Flo- 
rentin Lambert , Marchand Libraire à Paris > pour en jciiir 
fuiuant l'accord fait encx'cux. 

0 

ê 

Regifift fm le Liun d$ Commtmmté U t o. Veurier 1657; 



Achcuc d'ioQf rimer pour la première fois le 10, lanuier i6i^ 
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